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Lune. 

PREMIER  MINISTRE  de  l’Empereur. 
UN  ARCHEVÊQUE. 

AGLAÉ,  -J 

ZlLIA,  > femmes  de  l’Empereur, 
B1BJ , J 


LÉ  SEIGNEUR  du  Village. 

LE  CURÉ. 

USTUCE , Aftronome. 

N ICO  DÈME  , Voyageur  aérien. 

Mère  BAHU, 

Mère  C ASS  ECROUTE 
PRERQT  , jeune  Payfan  de  la  Lune. 
LOLOTT  E , jeune  Payfanne  de  la  Lune. 
JACQUOT  , fils  d’Üftuce. 

UN  PIQUEUR  de  la  fuite  de  l’Empereur. 
SEIGNEURS  de  la  fuite  de  l’Empereur.. 
PEUPLE  de  la  Capitale. 

PAYSANS  du  Village. 

Seize  GARDES  de  l’Empereur. 


LA  RÉVOLUTION  PACIFIQUE 


SCENE  PREMIERE. 

W REROT,  LOLOTTE  , MERE  BAHU,  MER  il 
GASSECROUTE,  LES  PAYSANS  & PAYSANNES. 

Chœur  général  > avec  accompagnement  ôt.  à Vuniffon* 


Air  du  Coujin  Jacques» 

A.  TRAVAILLEE,  ne  perdons  le  courage. 

Sans  nu)  repos  portant  le  poids  du  jour  î 
Si  d’un  tel  fort  rien  ne  nous  dédommage  , 
f^uand  nos  tyrans  auront-ils  donc  leur  tour?..,  i?/% 
Second  Couplet . 

FREROT  & LOLOTTE  , en  duo . 
Confolez-vous  , habitans  de  la  lune  ! 

Confolez-vous  , vos  malheurs  prendront  fin* 

Aflez  long-tems  vexé  par  l’infortune  , 

Il  faut  attendre  un  plus  heureux  deftin,..  B/s*. 

FREROT. 

A quoi  qu’çà  fert  , de  s’décourager  comme  ç à l 
Quand  le  travail  ira  mal , en  ferez-vous  pus  avancés  § 


NICODÈME  DANS  LA  LUNE, 

O U 


ACTE  PREMIER. 

*p  Je  Théâtre  repréfente  un  coteau  de  vignes  , parfemê 
$ arbres  & de  fleurs  ; au  haut  du  coteau  efl  une  cabane. 
d'Hermite  entr' ouverte.  Sur  la  fclne  , des  deux  côtés  « 
font  des  arbres  \ il  y en  a aufji  au  milieu  du  Théâtre . 
Quand  on  lève  la  toile  , des  Payfans  & des  P ay faunes  , 
épars  çà  6f  là  , tes  uns  dans  les  vignes  , les  autres  au  bas 
du  coteau  , travaillent  avec  un  découragement  marqué* 
Frérot  , monté  fur  un  arbre  de  lavant- feint  , qu'i$ 
élague  , parait  plus  animé  que  les  autres  , & des  deux 
vieilles  , à loppojite  , aflifes  fur  leur  porte , l'une  file  au 
rouet , Vautre  tri  cotte  avec  fes  lunettes  fur  le  neç. 
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iVTell  avis  qu’faut  taire  contre  mauvaife  fortune  bon 

cœur...  N’eft-ce  pas  donc  , ma  p’tite  ? 

LO  LOTTE. 

Oh!  pour  moi , j’iis  toujours  contente , quand  j’ai 
tout  c’qui  m’faut;  & j’ai  toujours  tout  c’qui  m’faut  quand 
j’iîs  tout  près  d’toi. 

La  première  VIEILLE,  mère  Cafjecroutc . 

Jeunes  étourniaux  ! çà  n’a  quTamour  en  tête  , ça 
ft’voit  pas  plus  loin  que  fon  nez  \ çà  n’fent  pas  le 
tourment  du  lendemain  .. 

La  fécondé  VIEILLE,  mère  Bahu. 

Gnia  quali  d’quoi  rire  , pas  vrai  , dans  tout  c qui 
nous  arrive  r Hom  , nous  étions  ben  pauvres  , dans 
mon  jeune  âge , nous  autres  babitans  d’là  campagne, 
bentracalTés  , ben  tourmentés;  mais  nous  nTétions,  ma 
foi , pas  tant  qu'aujourd’hui..  Oh  ! tant  pus  çà  va,  tant 
pus  mal  çà  tourne...  J’n’ai  jamais  vu  un  tems  Ix  dut 
que  c’t’ici. 

FREROT. 

Èh  ben  , t’nez,  c’eH:  juftement  à caufe  d’çà  que  l’mal 
eft  à fon  comble  , qu’i  faut  qu’i  tire  à fa  fin...  Quand 
lin  arc  eft  trop  tendu  , la  corde  s’caflô  , & pis  çà  fait 
quitte. 

LO  L OTTE. 

J’ons  dans  l'idée , moi , q’vià  l’tems  d*la  jullice  qu’efl 
en  route , & qu’i  n’tardera  pas  d’arriver... 

Mère  BAHU. 

Ouais  ! dites  li  donc  qu’i  e dépêche  pour  voir... 

LO  LOTTE. 

Pour  l’faire  venir  plutôt,  faut  s’égayer  un  p’titbrin; 
çà  n’fait  d’mal  à perfonne...  Attendais  , faut  que  j’vous 
chante  eune  jolie  p’tite  chanfon  , qu’on  m’a  t’appris 
t’a  la  ville , quand  j’allais  t’aq  marché  , hein  ? mère 
CalTecroute,  quoi  q’yous  en  dites? 

FREROT. 

Et  vous,  mère  Bahu  ! çà  vous  p!aira-t-il.?  Eh  ! laif- 
fez-donc  ; çà  vous  f’ra  fou  venir  du  tems  palTé. 

Mère  BAHU. 

Du  tems  paffé  !...  Voyez  donc  ce  p’tic  dxôle , d’quoi 


Folie.  ? !> 

c*qu*i  fe  mêle  Moi  , je  n’iis  pas  d’humeur  d chan- 
ter, voyais-vous..  Gnia  pas  d’quoi. 

Mère  CaSSECROUTE. 

Queuq’cà  fait , çà  ? laiffez-la  chanter  , puifqça  li  rait 
plaifir...  Chanre , va  mon  enfant  i chante  \ tu  n chanteras 
jamais  fi  jeune. 

Mère  BAHU. 

Allons  , voyons  , donc  c’te  chanfon.... 
LOLOTTE. 

Faut  travailler  , dà  , pendant  ctems  là  > car  pour 
vous  r 'mettre  l’cœur  àl’ouvrage...  Allons , y êtes -vous, 
tretous  ? 

Tout  le  monde. 

Allons  , v là  q’j’ouvrons  les  oreilles. 

LOLOTTE. 

Allons,  v’ià  q’mi  v’Jà. 

( Tout  le  monde  fe  remet  à L'ouvrage,  ) 

A I R. 

Colinette  au  bois  s’en  alla 
En  fautillant  par-ci  , par-là  ; 

Taila  déridéra..  Bis. 

Un  biau  Moulïeu  la  rencontra  , 

Frifé  par-ci  , poudré  par-là  , 

Talla  déridéra...  Bis. 

« Fillette,  où  courez-vous  com’cà  ? 

» Monfieu  , j’m’en  vais  dans  c’p’tit  bois-là  , 

' Cueillir  la  noifette  ; 

Elle  danfe.  Talla  déridéra  la  la  la  la 

La  la  la  la  la  la  la  déridéra. 

Quoi  î toute  feule  ? Oui  , Monfieu  ; — Et  vaut 
n avez  pas  peur  du  loup  ? — Non  , Monfieu. 

— Gnia  pas  d’mal  à çà  , 

Colinette 

Gnia  pas  d’mal  à çà. 

Tout  le  monde. 

Gnia  pas  d’mal  à çà  , &c. 

LOLOTTE. 

A fes  côtés  l’Monfîeu  s’en  va 
Sautant  comme  ell*  par-ci , par-là  ; 

Talla  déridéra...  Bis. 

m Où  y’üçz>YQu$  ttonc*  Monfieu  a com’çà 
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J’vaïs  avec  vous  dans  c’petit  bois-là  , 

Talla  déridéra,..  Bis. 

Mais  jufqu’au  tems  qu’nous  foyons-là  , 

Chantons  gaiement  , par-ci,  par-là 
La  p’tite  chanfonnette.. 

Elle  danfe.  Talla  déridera  la  la  , &c. 

Mais  , quoiq  vous  faites  donc  , Monfieu  ? N’nie 
C'nez  donc  pas  com’çà  par  d’iTous  l’bras... 

— Pourquoi  donc  çà  3 
Gnia  pas  d’mal  à çà  , &c. 

Tout  le  monde  répété  : Gnia  pas  d’mal  à çà  > &c* 

F K £ KOT 

Voyez  la  mère  Bahu  1 fi  elle  répet’ra  tant  feulement 
Un  p’tit  bout  de  r’frain  .. 

LO  LOTTE. 

C’eft-i  vrai  çà  ? c eft.  égal , j’continue  quoiq’çà,,. 
Troifième  Couplet . 

L’Monfieu  li  dit  , quand  i fur’là 
Y affeoy^z- vous  fu’c’gazon-là..» 

Et  pourquoi  faire  ? Talla  déride'ra»..  Bis * 

Sans  réfiftance  il  l’embraffa  , 

Et  p’tit  à p’tit...  & cætera. 

Talla  déridéra...  Bis . 

La  pauvre  fille  en  fortant  d’là 
Garda  Tfilence  , & puis  pleura  ; 

Perfônne  n’répete 

( Trijlement  & fe  balançant  fans  danfer,} 
Taléridéra  la  la  la  , &c. 

( En  pleurant.  ) 

Allez,  Monfieü,  c’eft  ben  mal  à vous;  toujours  T 
Si  j’avais  fu  çà  * Ah  ! mon  Dieu  I mon  Dieu  î Laide t 
donc;  vous  faites  l’enfant... 

Gnia  pas  d’mal , <$cc. 

Tout  le  monde. 

Gnia  pas  d’mal , &c. 

FREROT. 

Aile  eft  gaillerette  , ta  chanfon  ?... 

LOLOTT  E , aux  deux  Vieilles . 

Aile  eft  capabe  , neft-ce  pas , c’te  chanfon-lâ  ? 


Jolie.  f 

. MèreBAHÜ. 

^ !Aîi  ! pardi  ! oui  \ v’ià  zeune  belle  leçon  à donner  aux 
Jeunes  filles!  n eft-tu  pas  honteufe  ? Ah!  j’te  dis,  moi* 
Q’gnia  du  mal  à çà  , Colinette» 

FREEOT  , l'interrompant. 

Queutçà  fait  çà?  ceft'ti  pas  pour  rire  , donc! 

LO  LOTTE. 

Quatrième  Couplet. 

Savez-vous  ben  c’qu’en  arriva  ? 

V’ià  qu’tout  à coup I 

Tous  les  PAYSANS  , V interrompant. 

Schtt  ! Schtt!  v’ià  monfieu  i’Curé... 

Mère  BAHU. 

Ah  ! v*là  Monfieu  l’Curé. . Eh  ben  ; continue  do'nc 
ta  belle  chanfoa...  i t’apprendra  fi  gnia  pas  d’mal  à 
cà , lui  •••  chante,  chante.... 

FREROT. 

Pourquoi  pas  ? Not’Curé  eft  un  brave  hommes 
qu’aime  à rire  , en  tout  bien  & tout  honneur...  Oh  ! 
c’n’eft  pas  de  ces  cagots  , qu’ont  la  mine  doucereufe  ÔC 
le  cœur  méchant...  il  nTe  lâche  pas  , quand  les  aut’rient. 


SCENE  JL 

LES  acteurs  PR*cèdens,  LE  CURÉ, difantfon  bréviaire* 
Tous  les  PAYSANS  fe  lèvent  pour  le  faluer . 

Ah  ! c’eft  Monfieu  le  Curé.... 

LE  CURÉ. 

Eh  bien  ! eh  bien  / qu’eft-ce  que  vous  faites  donct 
mes  enfans  ? je  ne  viens  pas  ici  pour  vous  caufer  le  moin- 
dre dérangement.  ( Aux  Vieilles  quil  fait  rafjeoir.  ) 
Remettez-vous  donc,  bonnes  femmes  , que  je  vous  voie 
travailler...  Eh  bien,  mes  enfans  ! comment  vale  courage? 

LOLOTTE.  ü ‘ 

Ah  ! ben  mai,  Monfieu  l’Curé*,  car  quand  j’veux  leux 
chanter  qu’eut  chofe  pour  les  égayer,  çâ  n’ieux  fait  pas 
plaifir  3 ils  difent  com’çà  qu’ils  nTont  guère  d’humeuç 


Mère 
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d'entendre  eun’chanfon , qu'ils  ont  plutôt  envie  de  pieu* 
1er  que  dure. 

LE  CURÉ. 

Bon  î Eh  ! pourquoi  cela , donc  ? 

Mère  BAHU&  Mère  CASSECROUTE. 

Dialogue  avec  accompagnement. 

Air  : Oui  , noir  , mais  pas  fi  diable . 

Cassfproittf  5 0ùi  ’ nous  Perdons  le  courage 
UAbbbURUUlE.  A toujours  travailler; 

Mère  BAHU  i L’îour  » Ja  nuit  à rouvrage  ! 
Mere  BAHU*  Gnia  pas  d>quoî  s’égayer  ; 

Enfemble Gnia  pas  . . Bis  d’quoi  s’égayer* 

Mère  CASSECROUTE.  5 to,f  ?u  m°ins  Avivions 
l A m fur  que  j travaillons. 

ç Mais  not’fatigueeft  vaine. 

Mère  BAHU.  J Et  tout  du  long  d’là  femaine  , 
t C’eft  nous  qu’avons  la  peine. 

...  ~ T_ _ ç Pour  d’aut*  font  les  profits  • « • 

Mère  CASSECROUTE.  £ oh  , oui  , * 

Mère  BAHU.  { Oh!  oui  ! 

Mère  CASSECROUTE.  { Tout  çà  va. . . Bis . d’mal  en  pis I 
Enfemble  à Vunijfon,  { Tout  çà  va. . . Bis . d’mal  en  pis  f 
TOUTES  DEUX  . en  duo. 


Second  Couplet, 

Gnia  pas  moyen  q’u’çà  dure 
Encore  pendant  Jong-tems  ; 
Aulfi-non  j’vous  affure 
Q’gniaura  queuq’z’accidens 
Q’uiaura...  Bis,  queuq’z’accidens  ; 
On  n’fe  plaint  pas  d’abord  ; 

Mais  quand  çà  d’viant  trop  fort  % 
Par  ma  foi  , chacun  s’iaffe  , 

Er  l’peuple  n’fait  plus  d’grace  ; 

Et  j’erains  ben  que  tout  çà  n’fafle 
Des  malheurs  dans  l’pays.... 

Oh  î oui....  Bis. 

Tout  çà  va...  Bis,  d’mal  en  pis. 

LE  CURÉ. 


Il  faut  efpérer , mes  enfans,  que  l’on  n’en  viendra 
point  à de  fâcheufes  extrémités  ; les  troubles  & les 

défordres 


I 


Folie.  f 

aéiotdre's  font  un  malheur  pour  tous  les  états  ; bien 
des  gens  y perdent , & les  mauvais  fujecs  feuls  y, 
gagnent. 

FREROT 

C’eft  c’que  j’ieüx  dis , moi  , Monfieu  l’Curé  ; l’peu 
d’coürage  qu’on  a encore  à ct’heiire  pour  prendTon  mal 
en  patsence  , vaut  toujours  mieux  q’fi  tout  chacun  pre- 
nait l’mord  aux  dents. 

LO  LOTTE. 

Si  tout  dii  moins  tous  ceux  qu’avônt  dès  places? 
Vous  rTembliont  , ML  le  Curé 

Tout  le  monde. 

Ah!  Oui,  çà....  càfrak  d’braves  gens... 

Mère  CASS  LC  ROUTE. 

Et  nous  ferions  tréçous  pus  heureux  q nous  nTommëS* 
LE  CURÉ. 

ÀIR  : Vous  êtes  fraîche  & jeune  & belle  , ( du  faux  ferment.  J 
Mes  bons  amis  , plus  de  trifteffe  ; 

Four  vous  , mon  cœur.... 

Gui  , pôur  vous , mon  cœur  pénétré  l’avenir;,. 

Bientôt  comblant  vos  vœux,  les  jours  de  l’allégreiFà 
Vont  changer  ia  peine  en  plaifir.  3 fois. 

Toujours  partageant  vos  alarmes. 

Vous  m’avez  vu  prêt  à vous  confoler  ; 

S il  faut  encore  fécher  vos  larmes  , 

Vous  fecourir...  vous  n’avez  qu’à  parler.  4 fois. 
Mes  bons  amis , plus,  Scc.  &c. 

Mère  f>AHU. 

Ah!  çà,  pour  çà,  c’eft  ben  vrai,  Morifîeu  l’Cure" , 
qTans  vot’bonté , gnien  a plus  d un,qui  s’rait  déjà-  mo  f 
de  faim,  i ..  d'ans  ie  village  ... 

Mère  CASSECROUTE. 

Et  li^c’n’eÛ:  pas  q’vous  foyez  trop  riche,  dà.  Maî& 
v’ià  com’çà  s’fait , c’ti  là  qu’en  a f moins , e’eft  toujours 
li  qui  donne  fplus  volontiers..; 

LOLOTTE. 

C’efl:  q’ia  richeffé  endurcit  le  cœur,  voÿais-vous  s 
Pardi  ! voyais  plutôt  l’Seigneur  de  c’village , tarin 
feui’menc  ! c’eft:  pourtant  zeun  homme  ben  riche , qu’3 

i 
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des  ch’val , des  caroffes  , des  chiens  , des  valefS...^ 


LE  CURÉ. 


Schtt  !...  paix  donc  , nies  amis. ...  ne  difons  do 
fnal  de  perfonne  *,  celui  qui  fait  le  bien  , éprouve  au 
fond  du  cœur  une  joie  pure,  qui  le  récompenfe  mieux 
que  l’or  qu’il  garderait  pour  lui  . . . Celui  qui  fait  io 
mal , en  ell  puni  tôt  ou  tard  par  le  remords. 

Mère  CASSECROUTE. 

Oh!  ce  n’eft  pas  qu’on  dife  du  mal  d’perfonne  ; oa 
dit  feul’ment  que  l’Seigneur  eft  un  homme  dure  9 
®vare  , intérefle  y qui  n vous  f’rait  pas  grâce  d’un 
denier.... 

LE  CURÉ. 

Silence  , donc  . . . tenez. ...  il  vient  jufterflent  à 
fcous  . . . ( à part • ) Que  nous  veut-il  ? 

SCENE  II  L 

Les  pjevÉcédens  , LE  SEIGNEUR  DU  VILLAGE. 
LE  SEIGNEUR,  gaîmeni • 

AIR  : Nous  tC avons  qifün  temps  à vivre* 

H ! quel  beau  jour  fe  prépare! 

Ami , quel  moment  heureux  î 
La  vilhe  la  plus  rare 
Aujourd’hui  doit  hooorer  ces  lieux. 

LOLOTTE  & FERROT. 

Quel  nouveau  bonheur  , à l’entendre?,.. 

Ij,a  gaîté  brille  dans  fes  yeux  ! 

LE  CURÉ,  à part , fur  V avant-  fc en 4* 
Qu’aurait-il  donc  à nous  apprendre? 

Jamais  il  ne  fut  lî  joyeux... 

LE  SEIGNEUR,  au  Curf  en  lui  frappant  fub 
V épaule. 

Ah  ! quel  beau  jour  fe  prépare  ! 

Ami  , quel  moment  heureux  ! 

La  vifite  la  plus  rare 
Aujourd’hui  doit  honorer  ces  lieux. 
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LE  CURÉ. 

Quelle  eft  donc  cette  vifire,  Monfîeur  le  Duc  î 

LE  SEIGNEUR. 

Tenez  , Curé  , liiez  cette  lettre  . . . 

LE  CURÉ  5 prenant  fes  lunettes, 

« Hom  . . . mon  cher  ami . . . 

LE  SEIGNEUR. 

Liiez  bas , liiez  bas.,.  Diable  ! il  ne  faut  pas  que  ce*$i 
gens-là  vous  entendent. . . . 

( Pendant  que  le  Curé  lit,  ) 

Mère  CASSECROUTE  , toujours  debout  , à la 
mère  Bahu. 

Voyais,  si’  nous  dira  tant  feulement  d’nous  afîeoir,! 
On  s’donne  ben  du  mouvement  pour  Ji’faire  honneur, 
n’prend  feufment  pas  garde  à nous..,. 

Mère  BAHU,  s'aftoyant. 

Oh  ben  , moi  ; j’maffs , je  tffls  pus  d’âge  à faire  deS 
févérences  d’ici  à demain. 

LE  SEIGNEUR. 

Eh  bien.  Curé, qu’en  dites-vous  ? 

LE  CURÉ, 

Je  vois  que  Sa  Majefté  doit  chafier  aujourd’hui  paf 
Ici...  Vous  devez  être  bien  flatté,  M.  le  Duc,  que 
le  Miniftre  , qui  eft  votre  ami,  ait  décidé  le  Prince  à 
venir  fe  repofer  un  inftant  dans  votre  château...» 
Mais. .. . 

LE  SEIGNEUR. 

Quoi  ! mais. . . . 

FREROT  , dejcendant  de  lé  arbre. 

Faut  q’ j’écoute  un  p’tit  brin  par  derrière , pour  fa-voir 
id’quoi  quiVtourne. 

LOLOTTE  , s" avançant  doucement  avec  lui, 

J’fls  curieufe  aufli  , da  , moi  . ,.  , j’voulons  e» 
prend’not’  part. 

LE  CURÉ,  tout  bas  au  Seigneur. 

Il  n’y  a qu’une  petite  difficulté  ; c’eft  qu’il  paraît  que' 
le  Miniftre  voudrait  offrir  à l’Empereur  le  fpeétacle,. 
bien  doux  y je  l’avoue , d’un  peuple  d’agriculteurs , 
heureux,  contens,  vivant  avec  aiîurance  du  travail  de 
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leurs  mains,  &:  béniffant  ie  règne  du  Prince  qui  vett* 

leur  bonheur. 

LE  SEIGNEUR. 

Eh  bien? 

LE  CURÉ, 

Eh  bien  ! il  faut  pour  cela  qu’ils  foient  heureux  e» 
effet. ...  Et  ils  ne  le  font  pas  !... 

LE  SEIGN i_UR * interdit* 

Ils  ne  le  font  pas  ! 

LE  CURÉ,  vivement . 

Non  , M.  le  Duc  , ils  ne  le  font  pas.  . . Voyez  cette 
fermentation  qui  commence  à paffer  des- villes  dans  les 
villages!  Le  mécontenterr  ent  eft  général  -,  &:  le  Prince  * 
a qui  on  laide  içhorçr  le  fort  de  fes  peuples  , parce 
qu’on  fait  combien  fon  coeur  fenfîble  en  ferait  ulcéré» 
le  Prince  , qu’on  entoure  , qu’on  garde  , de  peur  que 
les  plaintes  de  fes  fujets  n’aillent  jufqu’à  lui , a bien 
pu  jufqu’à  préfent  prendre  le  change  par  des  tableaux 
menfbngers  ; mais  aU;Ourd’lmi  que  le  mal  eft  à fon 
comble  , aujourd’hui  que  la  patience  eft  à bout  , n’ef- 
pérez  plus  lui  faire  voir  dès  villageois  gais  & chan- 
tans;  &:  s’il  vient  chaffer  aujourd’hui  par  ici  (Ici  Fré- 
rot & Lolotte  fautent  de  joie.  ...  (S*  font  des  fignes  aux 
Payfans  qui  font  fur  la  montagne  ) , ce  fera  peut-être 
un  bien  qu’il  voie  fes  malheureux  fujets  tels  qu’ils  font  : 
oui  , M.  le  Duc , tels  qu’ils  font,  vexés,  moleftés, 
écrafés  d’impôts  ôc  de  droits  onéreux , & fe  con fumant 
en  vains  travaux  pour  les  plaiftrs^  les  folies  des 
grands....  ( Frérot  & Loiôrte  s'éloignent . ) 

LE  SEIGNEUR. 

Curé  ï vous  oubliez. ... 

LE  CURÉ. 

Je  n’oublie  rien  5 je  ronnais  les  égards  dus  à votre 
îang  ; mais  la  vérité  l’emporte,  &c  je  remplis  les  de*- 
voirs  de  mon  minifteie... 

LE  SEIGNEUR. 

J’avais  pourtant  compté  far  vous  pour. . . . 

LE  CURÉ. 

Sur  moi  I eh  que  puis-je  faire  à tout  cela  ! 
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LE  SEIGNEUR. 

Vous  avez  du  crédit  fur  ces  bonnes  gens. 

LE  CURÉ. 

Pas  affez  pour  les  engager  à mentir. . . 

LE  SEIGNEUR. 

Ils  vous  aiment. . . 

LE  CURÉ. 

Raifon  de  plus  pour  defirer  leur  bonheur, 

LE  SEIGNEUR. 

Brifons-là  , Moniteur,  ..  je  vous  entends  partifati 
outré  de  la  derniere  clalLe  du  peuple,  vous  ne  voyez 
qu’avec  les  yeux  de  l’envie. . . 

LE  CURÉ. 

Vous  me  connaiffez  mal , M.  le  Duc. . . Je  ne  fuis 
partifan  que  de  l’ordre  de  de  la  juftice.^. 

LE  SEIGNEUR. 

AIE  ; Tous  ces  Français  que  loin  de  nous . ( Dans  le 
retour  du  Champ-de-Mars.  ) 

Ah!  plus  d’égard  pour  un  Seigneur 
Qui  vous  eftime  de  qui  vous  aime! 

LE  CURÉ. 

Interrogez  donc  votre  cœur  ; 

Jugez  des  autres  par  vous-même.,. 

LE  SEIGNEUR. 

Pourquoi  réfifter  à mes  vœux  ? 

Et  quels  fcrupules' font  les  vôtres  ? 

le  curé. 

Pourquoi  vouloir  feul  être  Heureux  , 

Quand  on  peut  l’être  avec  les  autres  ? Bis. 

LE  SEIGNEUR  , fe  fâchant . 

Gardez  pour  d’autres  vos  leçons  ; 

Point  de  moral , je  vous  prie. 

LE  CURÉ. 

Pour  moi , j’oppofe  des  raifons  » 

Sans  doute  à la  plaifanterie... 

LE  SEIGNEUR. 

Nous  autres  Grands , par-tout  pays  ; 
Oubliez-vous  ce  que  nous  foromes  ? 

LE  CURÉ. 

Vous  autres  , penfez  aux  petits... 

Et  n’oubliez  pas  qu’ils  font  hommeSi.»  Bhx 
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LE  SEIGNEUR  , irrité 
part  ) Cachons  notre  dépir . . , . ( haut.  ) Quoi  ! 
Vous  ne  pouvez  pas  dire  à ces  villageois  que  le  Sou- 
verain va  chaiïer  aujourd’hui  par  ici?  Qu’il  fera  flatté 
d’être  témoin  de  leur  altégrefFe  f ÔC  que  leur 
pour  lui  une  petite  fête  ? 

LE  CURÉ. 

Oui , mais  après  la  fête,  viendra  le 
fe  retrouveront  au  même  point  où 
prefenc...# 

LE  SEIGNEUR  9 

Prenons  nos  mefures  pour  que 
que  moi , 8c  tâchons  de  l’amufer  au  Château  jufqu’à 
la  nuit.  . . . . ( Haut.  ) Il  fuflît , Monfieur , je  retourne 
ettendre  Sa  Majefté.  Je  me  Ibuviendrai  long-tems 
de  tout  ce  que  je  dois  à votre  complaifance. 

( Il  fort  en  colère . j 


SCENE  IV. 

LECÜR  É , fur  l'avant- feene , TOUS  LES  PAYSANS 

derrière  lui. 

FREROT  , d fes  Compagnons. 

IVIon seigneur  fort  tout  fâché  »...  Monfîeui  1® 
Curé  a l’air  tout  rêveur  1 . . . % 

LOLOTTE. 

L’Empereur  va  venir  par  ici ... 

Tous  ensemble,  à.  voix  baffe. 

Quoi  ! li-même  , en  perfonne  ? 

Mère  BAHU  8c  Mère  CASSECROUTE  , qui  fe 
joignent  aux  autres. 

Rçn  vrai , mon  enfant  ? 

FREROT  8c  LOLOTTE. 

Jons  tout  entendu. ...  (A  voix  baffe.) 

A I R : Un  peu  plus  haut  , fignor  Doclor. 

LE  CURÉ , réfléchi  [faut  tout  JeuL. 

Aux  Grands  il  taut  déplaire  > 

Quand  on  eft  jufte  <3t  vrai  î,e. 
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Mère  BÂHU  & Mère  CASSECROÜTE. 

Gnia  là-d’fous  queuqu’myilère,; 

J’voulons  favoir  le  vrai. 

LE  CURÉ. 

Jamais  , jamais  je  ne  changerai.»* 

FREROT  & LOLOTTE. 

Qu’il  a d’vartti  , ce  brave  Curé  ! f 

faut  l’aimer  com’  not’  pere. 

LE  CURÉ. 

Au  devoir  d’être  fincere  $ 

Oui  , je  facrifîerai 

Le  bien  , le  rang  le  plus  defîré. 

LE  CURÉ.  FREROT  & LOLOTTÈ* 

Jamai»,  jamais  je  ne  change-  Qu’il  a d’vartu  ce  brave  Curé  j 
jai...  Bis , BiSk 

ne  changerai.*.  Bis . Ce  brave  Curé  i Biu 

FREROT,  au  Curé. 

Tenais,  not*  Pafteur , excufais , fi  je  vous  interrom- 
pons *,  mais  femb’à  voir  que  c’que  vous  a dit  Monfei» 
Aigneur , vons  a mis  du  noir  dans  la  tête  ? 

LOLOTTE. 

Ah  ! contez  - nous  ce  qui  vous  chagreine  ! Si  nous 
y pouvons  queut’  ch©fe,ça  s’ranous  rend’  s’arvice  qu© 
d’nous  Tdire. . . . 

TOUS  LES  PAYSANS. 

Ab  ! oui , contez-nous  çà  , not’pere  ! , . . 

LE  CURÉ  , à part . 

Second  Couplet . 

Leur  amitié  m’enchante  î 
Et  j’irais  les  trahir  ?... 

FREROT  & LOLOTTE, 

Dir’nous  c’qui  vous  tourmente  i 
Si  j’pouvons  vous  farvir... 

LE  CURÉ,  à part. 

Que  ce  tableau  me  fait  de  plaifîr  ! 

LE  CURÉ.  FREROT  & LOLOTTE. 

Que  ce  tableau  me  fait  de  Dit’nous  en  quoi  j’pouyoaâ; 
plaifir  i vous  farvir... 

LÉ  CURÉ , à. part 
S’il  a l’ame  méchante  , 
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Il  faut  tromper  Ton  attente  ; 

Je  vais  Je  prévenir. 

( Aux  P ay fans  en  syen  allant . ) 

Mes  chers  enfans  , ije  vais  revenir.,. 

LE  CURÉ  , s'en  allant»  TOUS  LES  PAYSANS  U 

conduijant , 

Mes  ehers  enfaris  * Dit’nous  en  quoi 

Je  vais  revenir.  Bis.  J’pouvons  vous  farvir.  Bis* 

Je  vais  revenir.  Bis . J’pouvons  vous  farvir.  Bis* 

SCENE  F. 

FREROT?,  LOLOTTE,  Mère  BAHÜ  , Mère 
CASSECROÜT £,  LES  PAYSANS* 

LOLOTTE* 

L s’en  va  , dà  1 8c  ii  eft  trifte  , lui  , qu’a  toujours  le 
p’tit  mot  pour  riré  1 fi  l’Seigneur  voulait 
queuq’maüvais  tour  ! 

FREROT. 

Ohl  q’gnia  pas  d’rifque;  i fait  ben  q’tous  tantq’nouf 
Pommes  nous  l’vangerions  d’une  rude  manière. 

Mère  BAHÜ. 

Eli  ! non s non;  c’elt  qu’i  va  s’difpofer  pour  ben 

r’cevoir  Sa  Majefté 

# Mère  CASSECROÜT E. 

NVrait-ti  pas  ta  propos  d’notis  r’quinqùer  aufti* 
nous  autres  ? 

FREROT. 

Oh  ï q5  'non  pas;  ça  gat’rait  tout  ça;  nous  aurions 
Pair  pus  heureux  q’noüs  n’fommes....  Oh  ! n’faut  pas* 
n’faut  pas...  ben  au  contraire  , j’ons  dans  l’idée  queut 
chofe  d’drôle,  8c  qui  nTera  pas  fi  mal  : vous  favez, 
# q’v’la  Sa  Majefté  qui  vient  chafter  fu  not’terroir...* 
c qu'eft  Un  grand  hafùd  , dà.... 

TOUX  LE  MONDE* 

Oh!  oui  ; ca....  eh  ben? 

FPvEROT. 

Eh  ben  ! fi  vous  vouiez,  j’profic’rons  de  c’te  occa- 
fion  ia  pour  li  conter  toute  ia  mifere  où  q’nous  fommes..* 

LOLOTTE. 


l’y  jouer 
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LOLOTTE* 

IVaarait  qu’à  fe  fâcher.  .. 

FREROT. 

Tout  au  contraire  , ça  Fi  f’ra  piaifir  d’favoir  la  vérité 
eune  fois  dans  fa  vie  \ car,  on  dit  com’çà,  q’c’eft  eult 
honnête  homme  d’Majefté,  ôéqu’i  n’fait  rian  d’tout  c’qtii 
s’paffe , parce  qu’on  l’trompe  ni  pus  ni  moins  q’fur  uat 
grand  ch’min.... 

Mère  CASSECROUTE. 

C'efl:  â caufe  d^ça  q’tu  n’pourra  pas  li  parler....  Ce$ 
Empereurs-ià , c’eft  toujours  accompagné  comme  des 
Marquis  ; ça  vous  a un  tas  d’gardes...., 

FREROT.  . 

J’ieux  dirons  ben  poliment  qu’i  m’iaiiïent  palier, 
Srpis  , par  après,  j’nf approcherons  de  l’Empereur  que 
jTalûrons  , 8c  pis  j’dirons: 

AIR  : Lai jf tenons  donc  dormir . 

Dans  not’ misère  extrême  , 

D’nous  tous  prenez  pitié  I | 

Tout  un  peup’  qui  vous  aime  , 

Vous  d’mand’  vot’amitié. 

( Aux  Payfans.  ) 

Faut  parler  fans  façon 

Aux  Souv’rains  qu’ont  l’cœur  bon* 

FREROT.  Tout  le  monde,  Us  um 

aux  autres . 

Faut  parler  fans  façon  I II  a ma  foi  raifon  , 

Aux  Souv’rains  qu’ont  I C’ell  un  genti’  garçon, 
le  cœur  bon.  1 

FREROT. 

SecQnd  Couplet . v-'î 


C’villageois  qu’on  méprife  , 

Qui  n’a  fouvent  pas  d’pain. 

Sans  r’proche  , i’faut  qu’je  l’dife, 
I’vous  l’mét  à la  main..,.. 

( Aux  Payfans . ) 

Faut  parler  fans  façon 
Aux  Souv’rains  qu’ont  le  cœur  bon* 
FREROT.  Tour  le  monw. 

Faut  parler  fans  façon  j 11  a ma  foi  raifon  , 

Aux  Souv’rains  qu'pnt  1 C’eftun  genû’ garçon. 


le  coeur  bon. 


Ai  s, 


G 


i S Nicodcme  dans  la  Lune , 


SCENE  VI. 

Les  Acteurs  précédens,  JACQUOT , defctndant 
de  la'  chaumière. 

JACQUOT,  tout  effraye. 

À.H  î mon  dieu  ! ah  ! mon  dieu  I ah*!  mon  dieu  ! mon 
dieu  ! mon  dieu  ! 

TOUS  LES  PAYSANS. 

Ah  r riion  dieu  ! quoi  c’qu’il  a,  donc  ? 

JACQUOT  , un  mouchoir  à La  main. 

Ah!  mon  dieu!  mon'dieu  ! c’eft  terrible!  .... 
FREROT. 

Quoi  donc  ? 

JACQUOT. 

Ah  ! mon  dieu  ! qu’eft  c’que  j’viens  d’voir  ? 

FREROT  , aux  autres . 

Faut  croire  qu’il  a vu  qæeut’chofe , dà.... 

LO  LOTTE. 

Mais  parle  donc quoiq’tas  vu  ? 

JACQUOT. 

Ah  ! qu’efl:  c’que  je  viens  d’voir  ? 

LOLOTTE. 

Explique-toi  * j’ten  prie  I . . tu  nous  mets  l’elprit-z-à 
l’envers  j tu  vois  ben. 

JACQUOT. 

Ah  l qu’ed-cque  j’ai  vu? Quand  i’dis  qiCefl-c  que 

j*ai  vu  y c’eft  pas  ça  que  j’veux  dire  j car  moi  j’nai 
rien  vu.... 

LOLOTTE. 

Tu  nas  rien  vu  ? Eh  ben?  n’eft-c’ti  pas  un  tour* 
JACQUOT  , tout  effouffie. 

C’eft  mon  pere  qui  i’a  vu c’n’eft  pas  moi. 

Ah  !...  pour  le  coup  c’es’afFreux. 

Mère  BAH  U. 

Conte-nous  ça  , mon  enfant . . . 

JACQUOT , pleurant. 

Oh  ! j’m’en  vas  vous  i’dire  tout  bonnement 
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Vous  faurez  donc...  ( II  regarde  en  l'air  9 tout  au  tour 
de  Lui . ) que  je  ...  . Ah  ! mon  dieu  ! mon  dieu  ! mon 
dieu  !... 

Mère  CASSECROUTE. 

Allons  donc , c’eft  ben  long  à dédier  , c’chap’let-là.,, 

JACQUOT. 

Vous  (avez  ben  que  j’m’appelle  Jacquot,  8c  que 
j’fis  rfils  d’monpère,  qui  s’appelle  Ujluce  ; ceîl  et 
hermite  , que  vous  n’connaiffez  pefque  pas  , qui  d’meure 
tout  là -haut  dans  c’te  cabane  , où  c’qu’i’  s’eft  retiré 
du  d’puis  q’défunt  ma  mère,  aile  eft  morte...  Ahl 
mon  dieu  ! mon  dieu  !... 

Tout  le  monde. 

Eh  ben  ?«  va  donc  .... 

JACQUOT. 

Eh  ben  ? allons  , v’ià  q’je  vas . . . quoi  qui  n’ait  pas 
l’air  de  grand’chofe  , mon  ch’  père  , c’eft  un  homme 
ben  lavant , allez,  q’mon  ch’  père  } c’eft  un  fier  homme 
que  c’t  homnie-là.. . 

Mère  CASSECROUTE. 

Eft-ce  que  nous  en  favons  queue’ choie , nous?  On 
ne  l’voit  pas  defeend’  par  ici  deux  fois  dans  l’couranc 
d’i’année,  tant  feul’ment... 

JACQUOT. 

Ah  ben  , fans  doute , ça  -,  parce  qui  defeend  toujours 
dTaut’côté  d’là  montagne , pour  aller  dans  les  villages 
voifins , dire  la  bonne  aventure  à tout  l’monde  ; 8C 
c’eft  c’qui  nous  fait  vivre  5 dà. 

Mère  BAHU. 

Comment  ? i dit  la  bonne  aventure  ; ton  ch’père  > 8C 
cous  n’en  favions  rien  l 

JACQUOT. 

Oui , feur’ment  , qu’i’dit  la  bonne  aventure  , 8c 
d’une  rude  force  , encore.  . . . Vous  favez  ben  qu’on 
l’voit  queut’foiscomm’çà  s’promener  par  là -haut,  qu’@n 
dirait  qualî  qu’c’eft  ni  pus  ni  moins  qu’un  r’venant..., 

LOLOTTE. 

Ah!  oui  j oui,-.,  avec  un  grand  bâton  trous». ... 
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JACQUOT. 

LaifFez-donc  \ un  bâton  troué C’n’efl;  pas  ça,  c’eft 

une  lorgnette  , avec  quoi  c’qui  lorgne  les  étoiles.  . . . 

Ah  ! dame  ; c’efl:  pas  des  bagatelles  ça.  Eh  ben ah! 

mon  dieu  ! . .. 

Tout  le  monde. 

Eh  ben  $ achevé  donc 

JACQUOT. 

Eh  ben  , fi  vous  faviez  c’qu’il  a vu  tout  à l’heure 
tantôt,  aujourd’hui  , c’matin  ! ......  Ah?  çà  fait  trem- 
bler !,... 

FREROT. 


Quoi  cdonc  qu’il  a vu?.... 

JACQUOT. 

J n’en  fais  rien,  mais  i’ die  com’ça  fi  qui  n’en  fait  rien 
non  pus 

Tout  le  monde. 

Bon  ! c’eft  tarribie  } ca. 

JACQUOT. 

Sèur’ment  q’c  eft  tarribie  car  i’dit  com’çà  q’s’eft 
figne  d’queu’chofe....  ah  ! mon  dieu  î 

LOLOTTE. 


Signe  d’quoi  ? 

JACQUOT. 

Pardi,  j’n’en  fais  rien....  mais  t’nez  *,  le  v*là  qui  fort* 
&:  qui  lorgne  encore  tout  la  ~ haut  d^ns  l’ciel. ...  vous 
pouvez  li  parler  , i vous  répondra  tout  aufîî  ben 
q’moi. 


SCENE  FIL 

Les  Acteurs  précédens # en  bas  de  la  montagne 9 
USTUCE  , fur  le  fommet , a le.  porte  de  fa  cabane  9 
avec  une  lorgnette. 

AIE.  ; Salve  tu  , Domine . ( Du  Philofophe  imaginaire.  ) 

: 

Je  vois , j'e  vois  là -haut# 

Tout  L£  monde  «tî  bas , en  regardant  en  tain 
Que  voyez-vous  là -haut  ? 
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USTUCE. 

Je  vois  , je  vois  là-haut... 

Tout  le  monde. 

Que  voyez-vous  là-haut  ? 

USTUCE. 

Attendez,  vous  le  faurez  bientôt... 

Silence 

Tout  le  monde. 

Que  voyez-vous  enfin  i 

USTUCE. 

Je  vois , je  vois  tres-bien..^ 

Tout  le  monde. 

Que  voyez-vous  enfin  > 

USTUCE  y frottant  fa  Lorgnette  avec  le  coudé: 

Je  vois...  que...  je  ne  vois  plus  riea. 

LOLOTTE. 

Eh  ben  , nous  v’ià  ben  avancés  [ 

USTUCE  , defcendant  vite  de  la  montagne . 

Je  ferai  mieux  en  bas  pour  fuivre  des  yeux.... 
FREROT. 

Suivre  des  yeux....  quoi  ? 

U STUCE , lorgnant  en  haut  de  tous  les  coins  du  théâtre . 

Oh  ! ce  n’eft  rien laiffez-moi,... 

JACQUOT. 

N’vous  avais-je  pas  ben  dit  qu’il  avait  vu  queut’cho- 
fe  ?...  I’dit  que  c’n’eft  rien  ! 

( UJluce  s'arrête  9 court , s'arrête  encore , s agite  ça  & là 
comme  un  fou  , en  lorgnant  toujours ....  Tout  le  monde 
le  fuit  9 court  avec  lui , imite  fes  mouvemtns  y la 
bouche  béante  & les  yeux  collés  fur  le  firmament . ) 
USTUCE,  avec  enthoufiafme . 

Schtc  hlence. 

FREROT. 

Perfonne  n’parle 

USTUCE,  lorgnant , 

Silence , donc... 

AIR:  Il  était  une  fille . 

J’avais  dit  que  la  terre  > 

Eft  un  globe  habité , 

Et  j’ayais  dit  la  vérité. 


22  Nicodème  dans  la  Lune  , 

Tout  le  monde.  Ce  regardant  avec  furprife . 

Eh  !... 

USTUCE. 

Je  vois  dans  l’amofphère 
Quelqu’un  là-bas  , là-bas  , 

Qui  s’avance  à grands  pas... 

Tout  le  monde. 

Ah!... 

Second  Couplet . 

Flottant  fur  le  nuage  , 

Dans  un  petit  vaiffeau  , 

D’un  genre  tout-à-fait  nouveau... 

Tout  le  monde. 

Oh  !... 

USTUCE. 

Chez  nous  il  fait  voyage... 

11  va  defcendre  en  bas... 

Ne  le  voyez-vous  pas  ? 

( Ici  Nicodème  paraît  au  coin  d'une  frife.  UJfuce  interdit , 
laijfe  tomber  fa  lorgnette . ) 

Tout  le  monde  , s'enfuyant  Jur  ly  avant  f cène. 

Ah  !... 


SCENE  VI  IL 

Les  Acteurs  précédens,  NÎCODEME , un  infant 
de  Jïlence  , pendant  lequel  Nicodème  s'arrête  inter- 
dit , & lorgne  UJluce  qui  le  lorgne  auffi  , tandis  que 
les  P ay fans  fe  J errant  dans  un  coin  >font  Jlupefaits 
d?  étonnement. 

A I R : Sentir  avec  ardeur.  (De  Julie.  ) 

ToUL  LE  MONDE,  à.  demi-voix. 

J^Ilh  ! mon  Dieu!  queuq’c'eft  q’ça? 

Queuq’ça  veut  dire  ? 

Que  d’mande  c’Monfieu’là  ? 

FREROT. 

Oh  ! gnia  pas  de  quoi  rire  , 

LOLOTTE,  en  tremblant . 

A peine  j’refpire  ; 
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NICODEME,  en  Valu 

Ah  ! mon  Dieu  ! quoiq’c’eil  ça  ? 

Queuq’ça  veut  dire  ? 

Que  m’veul’tous  ces  gens-là  ? 

USTUCE. 

Il  me  regarde  avec  hauteur  !... 

D’honneur , bis. 

J’ai  prefque  peur. 

NICODEME. 

Us  ont  la  bouch’béante  ; 

J’crois  que  j’Ies  épouvante..., 

J’ai  peur , bis • 

Et  j’ieux  fais  peur  !... 

FREROT. 

Faut  pourtant  prend’  Ton  parti 
AIR  : Il  vous  dit  qui il  vous  aime,  ( D’Annette  & Lubin.  ) 
Monfîeu’  quoiqu’vous  v’nez  faire  ? 

NICODEME. 

Monfîeu',  je  n’veux  pas  d’mal. 

FREROT. 

Quoi  c’quï  faut  pour  vous  plaire  ? 

NICODEME. 

Monfîeu’,  ça  m’eft  égal, 

FREROT. 

Ici  faudrait  vous  rendre... 

NICODEME. 

Monfîeu’,  v’ià  que  j’m’y  rends. 

FREROT. 

Monfîeu*,  faudroit  defcendre. 

NICODEME , defcendant. 

Monfîeu’ , v’ià  que  jMefcends. 

( Nicodème  defcend , & le  ballon  refie  a terre  ail  fond 
du  Théâtre  jufquà  la  fin  de  l'acle . ) 


NICODEME,  voyant  tout  le  monde  reculer , 

( A part,  ( Iis  font  quafi  tenté  d’s’enfuir „ 

( Haut.)  Approchez  , approchez,  g nia  pas  -d’craince; 
je  n’fis  pas  t’un  loup  garou ...  j’iis  un  homme  tout 
comm’  vous. 

USTUCE,  s'approchant  le  premier . 

Je  vous  ai  vu  de  loin  , Monheur,.,.. 
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NICODEME. 

C’efl  que  vous  avez  la  vue  bonne,  Monsieur . . . , . 
autrcs»  ) oh  , approchez  , quand  j’vous  l’dis  , je 

ri  iis  pas  méchanr j’mappelie  Nicodème  , & cTonc 

toutes  bonnes  gens  dans  ma  famille....  ( a Lolotte . ) Ap- 
prochez , la  jeune  fille.. ..  J’aimons  t’à  voir  un  joli 
minois  comme  ça. 

# FREROT , fe  mettant  entre  deux. 

# F)ouc  ment  donc. ..  diantre  ! ( à part  ) eit-  c’qu’i  s’rait 
v’nu  exprès  pour  eni’ver  les  filles , c’ti-là  ? 

Mere  BAH  U , le  regardant  avec  J es  lunettes . 

Oh  ! gnia  pas  de  d’erainte  à avoir  j c’eit  un  homme 
véritable.... 

Mère  CASSECROUTE. 

Allons , faut  rquefiionner... 

AIR;  C’ejl  lorfque  nous  avons  mis  le  cerf  aux  abois • 

Tous  ENSEMBLE  9 lui  parlant  près  de  l'oreille 

Qu  et  vous?  quoiqu’vous  d’mandez?  d’où  c’que  vous  v’nez 

comm’ça  ? 

V nez-vous  de  ben  loin  ? Monfîeu*  ,•  dît’nous  donc  ça  ? 
NICODEME,;/*  bouchant  les  oreilles . 

Ah  î ne  rn’e'tourdîffez  pas  , en  criant  tous  com’ça  ; 

Dans  c’moment-ci , jVentends  rien  à tout  ça. 

Mais  quand  j’aurai  dîné,  j’vous  répondrai  fus  tout 
c que  vous  me  demanderez....  j’ai  faim  ; gnia  pus  d’deux 
jours  que  j’nai  mangé. 

Mère  B AH  U & Mère  CASSECROUTE. 

Il  a faim,  c pauv’  garçon  î voyais-vous  ça?  allons  vite, 
gnia  quà  li  aller  charcher  d’quoi  s’raccommoder 
i’app’tit... 

( Elles  tirent  leur  clef  de  leur  poche  > & chacun  veut 
aller  ch e^  foi.) 

USTUCE. 

Eh  ! non  , le  plus  court  eft  d’envoyer  chez  moi.  (à 
Jàcquot.)  Jacquot , tiens , prends  ma  clef,  va  chercher 
là- haut...  JACQUOT. 

Oui  , Moniteur  , j’entends  ben,  je  m’en  y vas. 

(Il  pcijfe  devant  Nicodème  , quil  Jalut  niaif entent ... 

Nicodème  U joins  de  même . ) 

NICODEME. 
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NICODEME. 

Il  eft  genti , c ti-là.*.. 

JACQUOT,  s'en  allant . 

Ah  I Monfieu  , fdis,  n’vous  dérangeais  pa$. 

SCENE  I X 

NICODEME  5c  les  Acteurs  précédons  , excepté 

Jacquot . 

Tout  le  monde. 

Même  air  que  le  précédent . 

JEn  attendant  qu*î  r’vienne,  i faut  vous  affeoir-là... 

Ça  doit  lafler  d’êtr  dans  c*te  voitur’là... 

Pour  vous  r’pofer  un  peu . faut  vous  raetrr’  fu  ce  banc-là** 

N ICO  DE  VI  E , s afférant  fur  le  banc  des  vieilles . 
Allons,  (Meilleurs  , voionquié  , vlà  q’m’y  v’ià...* 

( A part , continuant  l'air.  ) 

1 faut  conv’nir  , quoiqu’çà  , 

Q’font  tous  bons’gens  que  v’ià  , 

Oui-dà  : 

Oh  ! moi , je  m’piais  déjà 
Avec  tout  c*mond‘là 
Que  j’vois-là. 

'Les  corps , dans  le  lointain  , jouent  la  fuite  du  même 
air  : Eh  ! quoi  ? tout  fommeille  > Les  q premiers  vers 
feulement  % 

NICODEME. 

Quoiq’c’eft  qu’on  entend- là  ? 

FR  EROT  , fautant  de  joie . 

C’eft  feur’menc  Sa  Majefté  , qui  chalTe.,..  arn’tard’ra 
pas  d’venir  par  ici. 

NICODEME. 

Vous  avez  donc  des  Majeftés,  auftî , vous  autres 
gens  de  la  Lune  ? 

Mère  BAHU. 

Seur’ment....  6c  not’Empereur  cil:  un  ben  bra’homffîe, 
fi  on  n’ii  faifait  pas-t-accroire  tout  Tcontraire  d® 
c’qui  eft  !... 

D 


J 
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NICODEME,  toujours  ajfij. 

Ah  ben,  dame  , ça,  c’eft  l'ordinaire 

n . EOLOTTE. 

férabïés  J™315  C eft  <3’n0US  f°mmes  Cl  mif«ables!  fi  mi- 

NICODEME. 

a.»i  liondî”'  ’ 5i  ’ ’ d,s  ■ ,0"!  ” Pa!  les  «* 

Mère  CASSECROÜTE. 

■*£%£:  r**~"i*  *•-  pr.  s .»  futut 
NICODEME. 

Eft-ce  que  vous  n’avez  pas  d’pain.queuqïois» 

ht  j FREROT. 

Mon  dieu  ! Couvent  çà  arrive , çà  ; car  quand  i’  faut 
payer  tant  d.mpots  tant  d’droics , tant  de  s’omfes 
dont  les  riches  profiront....  et 

. NICODEME. 

^ N avoir  pas  d’pain  tout  fon  .fioul  ! ah  ben;  cà  n’eft 
pas  d jeu , ça.  ....  (Il  rêve  m mftant ) mais  femb’e  à 

voir,  que  via  loccafion  d’vous  plaindre  d’tout  çà 

ài  vot  Empereur  viant  cTvot’côcé....  * 

LO  LOTTE  , montrant  Frérot. 

Ah  oui  ; c eft  c’qu’i  difait  ; mais  qu’eft-c’qu’ofera  li 
porter  la  parole  1 premier?  Car  cVeft  pas  la  hardieiTe 

vous"”115  manqUe  S maiS  C’Cft  qlI’0n  n’°fe  Pas  > voya,S- 
NICODEME. 

Voulez- vous  ti’  que  j’m’en  charge  ? i>  n’me  connaît 
pas....  j m en  moque,  je  n fis  pas  de  ce  pays-ci.. 
pis  g ayeurs  , j li  parl’rai  hen  poliment & fi  Ceux- 

!t  qU’i  e,ntourent>.  veulent  s’fâcher , v’ià  ma  voiture  : 
j faute  dedans  ; Ôc  pis  je  décampe.,,.. 
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SCENE  X. 

Les  Acteurs  précêdens,  JACQUOT  apportant 
du  pain , des  fruits  & du  vin  a Nicodeme . 

^JACQUOT,  lui  faifant  de  grandes  révérences , 

A *NEZ , Monfieu*  d’tout  là-haut... 


NICODEME. 

C’eft-ti  pour  moi  rout  cà  ? 

JACQUOT. 

Gma  là  tous  les  pus  beaux  fruits  qu'étaient  dans 
not  ormoire,  excepté  qu’euqzuns  qu’étions  pus  biaux 
qles  autres,  & qui  n’y  font  pus  „parc’que  je  viana 
ci  les  manger....  v’ià  pourquoi  q’j’ai  été  fi  long-temps. 


SCENE  XL 

Les  Acteurs  précedens  , plujieurs  piqueurs 
de  la  chaffe  de  l'Empereur . 

( Les  cors  de  chalfe  les  annoncent.  ) 

UN  PIQUEUR. 

Sa  Majefte  m envoie  favoir  en  quel  endroit  eft  tom^ 
bee  une  efpece  de  nacelle  , que  nous  avons  apperçue 

en  Pair  avec  un  homme  dedans Ah  î la  voilà..!..., 

c’eft  cela  même.*..  8c  le  voyageur  ? 

Tout  le  monde,  faluant . 

Le  v’ià  , Monheu’ !...„ 

NICODEME  y mangeant  toujours • 

Ben  à vot*  farvice  ...  ( Les  cors  jouent  encore  un 
tout  d'air  de  chaffe . 


SCENE  X 1 1. 

Les  précédens,  LE  MINISTRE,  des  Seigneurs 

de  la  fuite  du  Prince. 

LE  MINISTRE  , s'arrêtant  à la  couliffe , 

-A. h ! le  voilà,.,..  Je  ferois  curieux  de  caufcr  avec  ces 
«Étranger*  ^ 
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NICODEME,  s'approchant  de  lui . 

C’eft  moi  qu’arrive  en  droite  ligne,  Monfeigneur  p 
«Fia  Province  d’là  Terre  , où  ce  qui  gnia  l’Royaume 
d*  France  , dont  j’peux  vous  raconter  de  fières  nou- 
velles  (æ  V oreille  du  Minifire.')  mais  auparavant , je 

s’rais  ben  aile  d vous  parler  un  p'tit  brin  en  particuyer» 

fi  c’eft  polfible Vot  Majeftai  peut- elle  m’écouter 

feul’ment  le  quart  d’un  petit  inftant? 

LE  MINISTRE,  a part. 

Il  me  prend  pour  l’Empereur  , profitons  de  fa  mé- 
prife.  {Haut,  ) Volontiers  , mon  cher  ami:  je  ne  de- 
mande pas  mieuK  que  de  contenter  tout  le  monde. 
NICODEME  , à pan. 

Il  eft  pourtant  bon,  c’t  Empereur-là....  ( lit  attire 
a l'écart , fur  Vavantff'cène.  ) Tous  ces  villageois  qui 
font  par-là  derrière,  i n’ofont  vous  dire  qu’i’  font  bien 
malheureux  -,  mais  moi , qu’arrive  tout  nouveau  dé- 
barqué dans  c’pays,  i’  m’ont  conté  leux  mifère  , ôc  je 
m’fis  chargé  d’vous  dégoifer  tout  çà,  à celle  fin  qu’é- 
tant leux  Avocat , je  commence  par  une  bonne  œu- 
vre, mon  féjour  dans  vot’  Royaume. 

LE  MINISTRE. 

Plus  bas , mon  ami , plus  bas , s’il  vous  plaît#.* 
FREROT  , à fes  compagnons. 

V’ia  qu’i’  parle  d’nous  à Sa  Majeftai..,.  , faut  attend* 
fans  rian  dire....  ( Ils  écoutent  tous.  ) 

.LE  MINISTRE,  à voix  baffe. 

En  quoi  donc  font-ils  fi  à plaindre? 

NICODEME. 

I’n’ont  pas  eu  l’temps  de  m’dire  çà  tout  au  long  * 
voyais-vous  ? mais  moi  qui  connais  tout  çà  par  com- 
paraifon  , je  d’veine  ben  la  caufe  véritable  d’ieux 
chagrin. 

LE  MINISTRE. 

Eb  bien , dites-moi  la...  tout  bas...  à l’oreille..* 
NICODEME,  avec  feu . 

AIR  nouveau  , du  Coujin  Jacques* 

J’vous  dirai  donc  , en  vérité  , 

Q’vot’  peup’  fe  défefpère. 


Folie.  «9 

Et  qu’à  J’înfu  d’Vot*  Majefté  , 

On  le  plong*  dans  la  misère  ; 

Moqué  par-ci  , foulé  par-là , 

Nuit  & jour  il  travaille... 

Vos  courtifans  font  caufe  d’çà  ; 

T’nez , moi  , j’vous  dis  q’tous  ces  gens-là 
N’  f’ront  rien  qui  vaille.. 

LE  MINISTRE  , à part . 

Et  c’eft  à moi  qu’il  s’adreiTe , pour  m’inftruire  de 
tous  ces  détails  ! Heureufement  que  l’Empereur  n’eft 
pas  là.... 

NICODEME. 

Second  Couplet . 

J’peux  ben  vous  ajouter  franch’ment 
Q’gnia  rien  là  qui  m’étonne  ; 

Et  qu’on  a toujours  peu  d’tourment 
Que  d’agrément  fur  l’trône. 

Un  Roi  fouvent  eft  détefté , 

Quand  i*  mérit*  qu’on  l’aime  , 

Tout  l’mond*  H cach’  la  vérité. 

Parc’  qu’on  abufe  d'fa  bonté  , 

Et  c’eft  par-tout  de  d’même. 

LE  MINISTRE  , à part . 

Je  n’y  tiens  pas.  ( haut . ) Vous  vous  méprenez , mon 
ami  *,  l’Empereur  n’eft  pas  ici  : je  ne  fuis  que  fon  Mi-? 
niftre 

NICODEME  , interdit . 

Ah  ! mon  dieu  ! queu’balourdife  q’j’ai  fait  là  ! ...  Si 
je  pouvais  rengainer  mes  paroles  1 

LE  MINISTRE,  a part. 

Il  faut  que  je  l’amène  chez  moi S’il  parlait 

au  Prince  , fa  franchife  gâteroit  tout...  {haut.  ) Ecou- 
tez , mon  ami....  ( On  entend  pour  la  quatrième  fois  , 
un  air  de  chajfe  , pendant  lequel  V Empereur  arrive  d'un 
coté , tandis  que  U Cure  <S*  le  Seigneur  du  Village  $îi- 
trent  de  L’autre.  ) 
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SCENE  XIII. 

Lri™TOLnndDE,,s  ’ L’EMPEREUR  , 

L ARCHEVÊQUE,  a fa  fuite  , LE  SEIGNEUR 

du  Calage,  LE  CURÉ,  DES  GARDES. 

L EMPEREUR  , criant  vers  la  couliffe  d'où  il  fort. 

JL  à-T-il  bien  loin  d’ici  à la  Ville. 

. E MINISTRE',  allant  au-devant  de  lui-. 

Deux  pentes  lieues  au  plus , Seigneur. 

, L’EMPEREUR. 

„ij"  r?menDe  ,Jes  équipages  , nous  retournerons  à 
Pied  jufqu  au  Pala.s Je  fuis  bien  aife  de  me  pro- 

mener un  peu;  toujours  renfermé  dans  des  apparte- 
nus, ceft  un  ennui  mortel;  j’aime  à voir  la  cam- 
pagne, moi..  A propos  , ce  voyageur  célefte  ! N’eft- 
ce  point  une  fable  ? 

LE  MINIS  F R E , cachant  Nicodeme. 

J3°n,  Seigneur;  c’eft  une  plaifanterie.... 

. NÎCODEME  , pouffant,  le  Miniflre. 
fi  UI*  eune  plaifanterie  q’Mon- 

f .gneur  1 Miniftre  veut  vous  faire.!..  Ceft  moi  qu’at- 
nve  d ben  loin..,,  ^ 

USTUCE. 

ai  , Seigneur,  il  arrive  de  la  terre,  dans  la  ma* 
cnine  que  voici,,. 

; VE  MPEREUR. 

Ve  la  terre  ! allons  , vous  rêvez.,.. 

NiCODEMB. 

bas  du  tout  Vot’Majefté... . j commence'par  vour 

e que  je  n Es  qu  un  pauv’campagnard  de  c’ce  boule- 
q c vous  voyez  dans  Ici el  durant  la  jnuk....  tout  comme 

7cZri°y0n>S  n le,UX  "°US  voc,boule»  dres  que  IToleil 
^couche;  c celle-là  s appelle  la  terre.  6c  ckeile-ci, 
celt  c que  nous  appelions  la  Jeune.... 

T,  USI  UCE  9 gravement.. 

ie  ^,US  dlt  bi.en>  Seigneur....  je  Fuis  Aflronome  , 

**  je  m y connais. 
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L’EMPEREUR. 

Vous  lifez  dans  les  aftres  ! Ah  ! je  fuis  bien  fâché 
de  vous  connaître  û tard;  il  faut  venir  â ma  cour,.,. 

> Jacquot  , j autant  de  joie . 

T nais , mon  papa  -,  vMà  not’  forteune  faite  tout 
4 un  coup  ! oh  ! queu  joie  ! 

L’EMPEREUR,  à Nicofeme. 

Potirfuïvez.... 

NICODEME. 

Si  j’fai  tout  ça,  c’eft  pas  que  je  fois  favant , dâ.-. 
mais  c eft  mon  pauvre  maître  qui  me  l’a  t’appris..... 
Ah!  l’pauvre  homme!  fions  perdu  dans  l’chemin ! C’ë'ft 
un  tarrible  hiftoire , allez  , que  c’telle-là.„. 

L’EMPEREUR. 

Je  fui*  curieux  de  l’entendre...  Mais  un  inftant... 
( U promène  Jes  regards  fur  tous  les  payfans  qui  l'en- 
vironnent.) Ce  font- là,  je  crois , les  habitans  de  ces 
campagnes- ci  ?....  Comme  ils  font  trilles  ! Quel  air 
morne  & foucieux  ? L’inquiétude  fe  peint  fur  leurs 
vilages  altérés.....  Ils  n’ont  pas  l’air  heureux?....  Mi- 
nillre , eft-ce  là  cette  gaiete  champêtre  que  vous  me 
vantiez  tant»  A vous  entendre  , je  devais  remarquer  fur 
toutes  les  phyfionomies  le  contentement  & la  joie. 

LE  MINISTRE. 

L arrivée  de  cet  étranger.  Seigneur  3 les  a frappés 
a etonnement.  rr 


LE  SEIGNEUR. 

Votre  préfence....  les  interdit  probablement  aulfi 

L’EMPEREUR. 

N eft-ce  point  à vous,  cette  terre  où  nous  fommes» 

LE  SEIGNEUR. 

Oui , Seigneur.... 

L’EMPEREUR. 

Eh  bien , qui  plus  que  vous  doit  être  inftruit  de  ce 
qui  caule  leur  trifteife , puifque  vous  êtes  obligé  par 
état  de  les  foulager  dans  leurs  befoins  3 

, LE  SEIGNEUR,  bas  au  Curé. 

Cure  , tirez-moi  de  ce  mauvais  pas  ; prenez  ma  dé- 
•tenle  , je  vous  en  conjure,... 
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L’EMPEREUR. 

Quel  eft  ce  vieillard  , à qui  vous  ad  reliez  la  parole  ? 
Approchez,  Monteur,  ne  vous  cachez  point*,  votre 
âge,  votre  habit,  & fans  doute  vos  vertus,  vous  in- 
terdifent  une  timidité  déplacée.... 

Mère  BAHU  & Mère  CASSECROUTE^ 

Ah  ! Vot’  Majefté  ! c’eft  not*  brave  Curé  j t’nez, 
cYhomme  - là , c’effc  l’père  des  pauvres. 

Tous  les  Paysans. 

Nous  Tchériffons  trétous....  ahi  c’eft  bien  vrai..... 

L’EMPEREUR  , au  Pontife  9 bas. 

Prélat , aucune  flatterie  de  cour  ne  vaut  cet  éloge.,.. 
( au  Curé)  eh  bien.  Moniteur  le  Curé,  vous  fatisferez 

a ma  demande , au  moins , vous 

LE  CURÉ. 

AIR  : Charmante  Gabrielle. 

Un  Prince  eft  une  rofe 
Qu’amufe  le  zéphir  ; 

A peine  eft-elle  éclofe 
Qu’on  cherche  à la  flétrir. 

'Une  épine  cruelle 

Offrant  les  traits  , 

De  cette  fleur  fi  belle 
Défend  l’accès. 

LE  PRELAT,  LE  MINISTRE  & LE  SEIGNEUR. 
( a part „ ) Quelle  audace  ! 

LE  CURÉ. 

Second  couplet. 

Cette  rofe  eft  l’emblème 
D votre  M ajefté  ; 

Chez  vous  le  diadème 
Couronne  la  bonté. 

Mais  , ce  qui  nous  chagrine  , 'fc 

Hélas  ! Seigneur  ! ( Refrain  / 

Vos  flatteurs  font  l’épine  , j à voix  bajfe. 
Et  vous  , la  fleur.  J 

NICODEME,  à part. 

Tiens  , comme  il  vous  a rorné  ça  , c’Curé  ! quoiq* 
je  n’manque  pas  d’efprit,  je  n’iaurais  pas  dit  fi  bien 

q’ii... 


Tout  le  peuple  répété 
à voix  bajfe . 
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a'li ( Un  fdenee  général , Nicodhne  ajouté  , encan  â 
part.  )V’là  q’Sâ  Majefté  n’dm  pus  rien  , il  faut : que  | la 

tire  d fa  mélancolie {haut.)  A prélent,  ceft  a mon 

tour  à parler,  fi  vous  voulez  ben  me  le  parmettre... 
Oh  Ifons  tant  d’nouvelles  à vous  raconter,  q je  niais 
par  queu’  bout  commencer. 

F M L’EMPEREUR. 

Un  peu  plus  tard,  mon  brave  homme,  s’il  vous 
plaît  Par  befoin  de  vous  qneftionner  fur  mille 

choies  ",  qui  excitent  ma  amofité.  . & vous  aoffi,  Morve 
fleur  le  Cure.  . {Il  réfléchit  encore  un  moment  en  Ji- 
hnce  VouS  me  Cuivrez  tous  le1,  deux....  { au  Seigneur.  ) 
Je  vous  châtiée  du  foin  d’introduire  ces  deux  perfonnes 
à ma  cour  , V:  ..  veiller  à ce  qu  il  ne  leur  manque 
tien.. . { aux  Payfans.  ) adieu , mfls  amis ...  Je  ne  vous 

quitte  pas  tout  a fait;  mon  coeur  telle  auprès  de  vous 

Je  faurai  vous  en  donner  des  preuves Allons  , 

Meilleurs , retournons  au  Palais.... 

I.E  SEIGNEUR. 

On  m’avait  fait  efpécer  que  Votre  Majefté  Voudrait 
bien  m’honorer  de  la  vifite....  tout  eft  difpofé  chez 


moi  pour  l’attendre.... 

L’ E M P E R EL]  R , avec  un  fourire  affeue. 

Mille  remevcimens,  M le  Duc-,  j’ai  penfé  que  dt 
nouvelles  affaires  follicitent  un  prompt.  retour  dans 
ma  capitale  ; ....  5c  puis  > vous  favez  qu’il  commence 
à régner  une  fermentation  dangereùfe  dans  mes  Etats, 
grâce  à la  manière  dont  le  couduifenr  certains  grands.... 
ôc  je  crois  ma  préfence  plus  nécelfaire  que  jamais 
au  maintien  du  bon  ordre.  . • • Excufez  , je  vous 
prie 

LE  PRELAT  , d'un  ton  fat. 

Bon  ! Seigneur  ! une  fermentation  l ce  (ont  de  vain^ 
bruits  9 par  lelquels  on  voudrait  frapper  votre  imagb 
nation Nous  en  faurions  quelque  cliofc  * peut** 

être...* 

L'EMPEREUR,  ironiquement^ 

Les  Minières  ne  difem  pas  tout  ce  qu’ils  faVent..*. 
Ils  auraient  peur  de  frapper  i imagination  du 

«erain.  & 


nement... 

Et  prévenons  Vévé 
nement... 
Evénement,  bis 


LE  MINISTRE 


Nicodème  dans  la  Lune , 

E PRELAT , au  Minijlre  , tout  bas. 
î't  d ^11C  n°US  * ^ n°US  n aS^ons  avec  promp. 

L’EMPEREUR, 

Allons  j partons,,..  Il  eft  tems..., 

( fout  le  monde fi  difpoje  a partir;  on  attend  t Em- 
pereur ; mais  il  refie  Jeul , rêveur  Jur  un  coin  de  C avant] 
J cene  ; tous  les  yeux  font  fixes  Jur  lui ....  & tout  U 
' - arrête  pour  l'attendre ) 

Air  nouveau  , du.  Coujin  Jacques. 

L EMPEREUR  , à part , fur  V avant -/cène. 

Avant  la  fin  de  la  journée 
On  verra  bien  du  changement... 

T Lë  MINISTRE  & LE  SEIGNEUR,  à part . 
Veillons  a notre  deftinée  , 

Et  prévenons  l’événement. 

TOUS  LPS  PAYSANS,  regardant  Us  trois  Seigneurs. 

Is  ont  la  mine  concernée; 

Aucun  des  trois  n’a  l’air  content. 


LE  PRÉLAT, 
LE  SEIGNEUR  & 
LE  MINISTRE. 
Veillons  à notre 
deftinée.,. 

“ :vé- 


Enfemble . 
L’EMPEREUR  , 
à part . 

Avant  la  fin  de  la 
journée 

On  verra  bien  du 
changement. 

On  verra  bien  du 
changement. 
bis.  du  changement,  bis . 

‘ général. 

L'EMPEREUR  , à part. 

Un  trait  de  lumière  , 

Rayonne  & m’éclaire... 

Le  cri  du  bonheur  1 
Agite  mon  ame  , 

L’anime  , l’enflâme... 
brûle  mon  cœur... 

PRÉLAT  & LE  SEIGNEUR 
— ' plaifancerie  , 

L’amère  ironie 
Règne  dans  fon  ton 
Son  regard  féyère  * 


LES  PAYSANS  9 
à part. 

ET  LE  CURÉ. 
Ils  ont  la  mine  cons- 
ternée. 

Aucun  des  trois  n’a 
l’air  content. 

Aucun  des  trois  n’a 
Pair  content, 
n’a  Pair  content,  b • 
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Sa  froide  colère 
Ne  dit  rien  de  bon  ?... 

LES  PAYSANS  & LE  CURÉ  , à part . 

Kr  ) 

Gardons  le  filence , 

Relions  en  repos... 

Il  faut  tout  attendre 
Du  Ciel , qui  va  prendre 
Pitié  de  nos  maux. 

Silence  général. 

L’EMPEREUR  , fe  retournant  vivement , ù affeclant 
un  air  gai. 

Allons,  partons.  ( aux  Payjans.  ) Et  vous , prenez  courage..; 

L'EMPEREUR,  à part . LES  PAYSANS  , à part . 

Je  veux  , moi  feul , je  veux  Reprenons  du 

brifer  leurs  fers.  courage.  Bis • 

L’EMPEREUR. 

11  eft  grand  temps  que  l’on  vous  dédommage  Bis. 
De  tous  les  maux  que  vous  avez  foufiferts...  Bis. 
L’EMPEREUR,  à pari.  LES  PaYSANS,  à part. 

Je  veux  , moi  feul , je  veux  Reprenons  du 

brifer  leurs  fers.  courage.  Bis. 

Tout  le  monde  fort  ; les  Payfans  feuls  refient  fur  la  feint  9 
levant  les  mains  vers  le  Prince . La  toile  tombe • 

Fin  du  premier  A cle. 


ACTE  IL 

Le  Théâtre  repréfente  la  Salle  d' Audience  du  Palais 
de  l'Empereur . 


SCENE  PREMIERE. 

NICODEME  3 feul , entrant  par  le  fond  & parlant 
aux  Gardes  du  dehors. 

C’B  s t donc  dans  c’te  falle  que  j’vas  attendre  Sa 

Majeftai  ? . . . . Oui  ! c’efl:  ici ab  ! ça  Fait  un  biau 

appartement (Il  falue  les  coulijfes.  ) faut  êc’ 

poli;  toute  c’te  magnificence  là  mérite  Ben  eune  (a* 
luade  en  paflanr....  ( Il  réjlcchit.  ) mais  j’n  en  ïViens 


J 6 Nicodème  dans  la  Lune  , 

fas , c*que  c’eft  que  de  nous  ! v’ià  c’ballon  , qu’eft  partî 
d’France  9 à caufe  qu’ia  révolution  ii  a fait  peur....  Eh 
ben;  i m’amène  dans  la  Jeune,  &.  juftement  v’ià  qu’la 

révolution  commence  par  ici Ce  r’mu  ménage  des 

Empires,  ça  vous  gagne  tous  les  mondes  dTunivers 
en  moins  de  rien  ; c’eft  eune  rage....  Oh  ! faut  quYgnaic 
queut’chofe  dans  l’air , qui  communiqu’  ça..,.  À h ! c’eft 
rventqu’eftà  la  révolution.  . . . Cet  Empereur  eft  eune 
bonne  parfonne  , qu’a  du  bon  fens;  il  a eu  l’courage 
de  pafTer  quatre  heures  à m’entendre  raconter  mon 
voyage  : mais  comme  ii  ouvrait  l’s  oreilles,  comme  i 
faifait  de  grands  yeux  , quand  j’iions  dit  comme  quoi 
les  Français  aviont  voulu  faire  dénicher  l’efciavage 
d’ieux  pays  comme  quoi  ils  aviont  allemblé  eune  belle 
aflemblée  d gens  capables , pour  faire  d’bonnes  ioix  ; 
comme  que  leux  Roi  s’y  était  prêté  de  bonne  grâce, 
&c  comme  quoi  il  avait  r’connu  qu’on  n’eft  jamais  pus 
heureux  fur  i’trône , q’quand  on  eft  entouré  d’gens 

vrais,  Sz  qui  vous  aimont  fincèrement Je  n’iions 

pas  dit  q’ngî  avait  eu  par-ci  par-là  queuq’  p’tire  eicar- 
mouche  ; j’iions  fait  accroire  que  tout  çà  s’était  pâlie 
l’mieux  du  monde,  pour  afin  que  q’fi  queuq’  fecoulle 
par  ici  , gniait  pas  d’fiang  d'répandu,  fi  c’eft  poftiblei 
îî  j’parvenions , moi , pauv’  payfan  d’là  terre,  avec  mon 
gros  bonfens  , à faiie  eune  çhofe  coinm’  celle-là...  Ah! 
çà  m’raiç  ben  d’i’honneur  } dà,..,.  ' çà  s’rait  un  fier 
Totrp 

AIR  : Ah  ï' que  je  fins  d'impatience*  ( d’Azémia.  ) 

Ah  ! comme  j*  lurprendrat  rout  i’  monde  , 

Quand  |e  vais  r‘rourner  dans  mon  pays  ! 

De  millions  d’ Français  à îa  ronde  , 

En  me  regardant  » s’ront  ébahis  !... 

35  Comment  > i’  r’viant  d’ îa  Leone  ! 

■d  D’là  Leune  ! ah  ! c’eft  tarrible  ! 

33  N’eft-c’ti  pas  un  menfong’  otui  nous  fait  là  ! 

33  V’nir  de  la  Leone!  Fft-ti’  pofîïble  ? 

Ah  ! qneul  ho  mm’  que  c’NicodètiF  là  ! 

Et  pis  les  queÜions  : Mcnlieu’  , vous  voilà  ? 

33  Qu’eft-c’  que  c’  payis-là  ? 

3?  Coptez-nous  donc  ça,., 

» V qu§  hou  s dires  ça. 


Trais  fois » 


! • 
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Folié. 

Jleu*  dirai.  Eh  ben  , \ parirais  ben....» 

Q’parfosne  , bis.  q’parfonne  n’me  croita.  Bis. 

Q’parfonne  n’me  croira.  Bis, 

7 Second  Couplet. 

Mais  fi  j’ieux  dis  q’par  mon  génie  , 

J’  m’y  fomm’  fait  eune  réputation  , 

Et  q’jons , pour  le  bien  d’ia  patrie  , 

Aidé  dans  eune  révolution... 

Oh  ! pour  P cou  p , i’  vont  dire.r 
Eft-ce’  ben  là  c’  Nicodèm’  ? 
te  Eft-c’  ben  c’  nigand  qu’a  fait  tant  d’ chofes  q'çà  J 
J’  dirai  : Meilleurs,  oui  , c’eft  moi-même  , 

Et  pis  tout  chacun  s’ra  de  d’là...  ( gede  de  jhipéfaction.  \ 
» C’eft  donc  vous  que  y’ià! 

» Oui , c’eft  moi  que  v’ià.c* 

» Qu’avez  fait  tout  ça?... 

» Moi  qu’ai  fait  tout  çà... 

» Vous  qu’avez  fait  çà  i 
Oui  dà  , oui  dà... 

Oui , Meflieux  *,  eh  ben  *,  quoiqui’gnia  donc  là  d’  (î 
furprenant  ?...  Eh  ben,  t nez , maugré  ça , j gage  encore. 

Q’parfonne,  bis.  n’me  croira.  Bis» 

Q’parfonne  n’me  croira.  Bis. 

Eh  ! mais , quand  j'y  penfe , l’Empereur  m’a  dit 
com’qà  q’pour  m’récompenfer  d toutes  les  bonnes  idées 
que  je  Fiions  fait  venir,  i mTrait  préfent  d’eune  jolie 
femme....  à mon  choix,  encore....  Il  eft  généreux, 

dà Eh  ben,  quand  j’aurons  amené  avec  moi  eune 

femme  d’ia  Leune  , faudra  ben  qu’on  m’eroie  , pour 
i’coup...  ah  ! v’ià  queuq’z-un,... 

S E C N E IL 
NICODEME,  AGLAÉ, 
NiCODEME. 

^^LLE  entre  fans  penfer  où  c’qu’alle  va . aile 

xêve,  à part  elle.,.,  aile  eft  jolie....  m’eft  avis  q’fi 
ç telle-là  veut  m’fuivre , mon  choix  s’ra  bentôt  fait. 
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AGLAÉ,  s'arrêtant , /ans  voir  Nicodème. 

AIR  nouveau  , du  Coujin  Jacques. 

Ah  ! quelle  gêne  & quel  tourment 
l'our  un  cœur  fenfible  & fidè>j 
Quand  il  foupire  vainement 
Sans  pouvoir  exprimer  fon  zèle! 

Un  Prince  dont  tout  fuit  les  loix 
A fur  mon  cœur  un  double  empire  ; 

Amour  , détermine  fon  choix  , 

Pour  mettre  fin  à mon  martyre.  Bis» 

NICODEME  , à part. 

d’un!!!.  ^ am0Ureufe;  v'Jà  eft  clair,  d’abord  ; Si 

AGLAÉ. 

Second  Couplet . 

Ce  n efi:  ni  l’or , ni  la  grandeur  , 

Qui  font  fes  droits  à ma  tendreffe... 

Hélas  ! je  n’en  veux  qu’à  fon  cœur  ; 

Le  rang  n’a  rien  qui  m’inrérefle  : 

Il  ferait  plus  grand  à mes  yeux, 

S il  favait  aimer  comme  on  l’aime; 

Le  myrthe  à fon  front  fierait  mieux 

Que  tout  l’éclat  du  diadème. 

NICODEME  , cl  part. 

Aile  a du  chagrin;  c’eft  eune  chofe  fente.  ( haut.  ) 
Exculez  , belle  dame  ; mais  nous  aut’s  habitans  d’là 
ierre  , nous  nTaurions  jamais  voir  eune  jolie  femme 
dans  la  peine  , fans  li  d’mander  c’qu’all’a 
AGLAÉ  , vivement. 

Ah!  brave  homme....  Je  fuis  charmée  de  vous 
trouver  ici 

NICODEME. 

Je  n 'm’appelle  pas  brave  homme  ; / m’appelle  Nico- 
deme , mais  çà  n y fait  pas  ; dites  toujours. 

AGLAÉ. 

N efl-ce  pas  vous  qui  êtes  arrivé  ce  matin  par  une 
voiture  aerienne  ?....  r 


NICODEME. 

Oui , par  la  Galiotte  du  Firmament.,., 
égal 


mais  c’eft 
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AGLAÊ. 

Je  fuis  déjà  inftruite  de  bien  des  chofes,  au  moins 
votre  arrivée  dans  ce  pays  a fait  un  bruit  épouvanta- 
ble  

NICODEME. 

Bah  ! J’Iïs  pourtant  v’nu  tout  doucement,  & fans 
lien  dire. 

AGLAÉ. 


Je  fais  que  l’Empereur  vous  permet  d'emmener  avec 
Vous  une  femme  de  fa  cour,  quand  vous  vous  en  irez,... 

N ICO  DEME,  Jlupêfait . 

Eune  femme  d'là  cour  ! ah  ! diante  ; voyais  vous  çà? 
i m’avait  ben  parlé  d’eune  femme  du  pays,  mais  i rf 
m'avait  pas  dit  q’çà  s'rait  dans  la  cour  que  j’ia  choie- 
rais.... eune  femme  d’là  cour  ! ah  ! diant’e*  c’cft  fu- 
perbe  , çà  ...  faudra  li  faire  ben  des  politefles , dà...„ 
Eune  femme  de  la  cour  i ....  êtes-vous  ti  eune  femme 
d'là  cour , vous  ? 

AGLAÉ. 

Hélas  ! oui , mon  ami....  & l’une  des  premières 

femmes  de  l’Empereur,  encore 

NICODEME  , relevant  fes  faces  de  cheyeux  pour 
mieux  entendre . 

Comment  eft-ce  que  vous  dites  çà? 

AGLAÉ. 

Une  des  femmes  de  l'Empereur,... 

NICODEME. 

II  en  a donc  très-ben  F 

AGLAÉ. 

L’ufage  eft  qu’il  y en  ait  fîx  cens  deux...,  ' 

NICODEME. 

Eh  ben , j'gage  qu’il  en  a fîx  cens  d’trop , pour  le 
moins font-elles  trétoutes  aufli  jolies  q’vous?.... 

AGLAÉ. 

Vous  êtes  bien  honnête  *,  mais  cet  Empereur-ci  ne 
fuit  pas  l’ufage , il  en  a tout  au  plus  gardé  deux  dou- 
zaines, pour  en  taire  préfenc  de  temps  en  temps  aux 

favoris  qu’il  veut  récompenfer 8c  il  n’en  a gardé 

que  trois  pour  lui. 
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NÏCODEME. 

C’eft  ben  afTez....  Mais,  dit’  donc,  vous;  eft  c qu*oïi 
donne  ici  eune  femme*  comme  eune  paire  de  crânes? 
AGLAÉ. 

AiR  nouveau,  du  CouJIn  Jacques • 

Voyez  les  mortels  généreux  , 

Ils  donnent , quand  ils  ont  pour  eu* 

Plus  que  leur  néceiïaire. 

NÏCODEME. 

Mais  difpofer  d’vot’  libarté  ? 

AGLAÉ. 

Vous  favez  que  l’oifiveté 
De  tout  vice  eft  la  mère... 

NÏCODEME. 

Mais...  eft-c’  qu’un’  femm’  confent  à çà» 

AGLAÉ. 

II  vaut  mieux  en  paffer  par  là  , 

Que  d’être  à ne  rien  faire...  Bis» 

Mais,  plaifanterie  à part  ; comme  Sa  Majefté  veut 
vous  diftinguer  de  tout  autre,  je  crains  quelle  île  vous 
donne  à choifir  parmi  Tes  trois  favorites. 

NÏCODEME. 

Oh  ! vous  n’avez  rien  à craindre  ; fi  çà  arrive  , mon* 
parti  eft  pris  ; j’vous  ai  vue  , mon  choix  eft  fait..... 

AGLAÉ. 

Mais,  écoutez  donc. 

NÏCODEME. 

J Vous  dis  q’ignia  pas  d’erainte , c’eft  sûr,  çà;  voys 
Via  , tour’  eft  dit 

AGLAÉ. 

Vous  ne  m’entendez  pas..... 

NÏCODEME. 

JVous  dis  dVous  fier  ià-deffus  ; j’n’ai  qu’eune  pâ* 
ïo  le 

, AGLAÉ. 

C’eft  précifément , Manïieur , ce  que  je  ne  veux 

pas Je  viens  exprès  vous  prier  de  ne  pas  faire 

tomber  votre  choix  &r  moi.,.. 

NÏCODEME. 


Folle.  : 

NICODEME. 

Ah  ! ah^ah  !....  c’eft  différent, 
autre  à c’re  heure  !...*  &:  pourquoi 
AGLAE. 

J’aime  l’Empereur  , 6c  jamais 
le  quitter.... 

NICODEME, 

Vous  l’aimez! & vous  aime-ti 

AGLAÉ. 

AIR  : Aujfi-tôt  qui  je  t'apperçois * 

Dès  ie  premier  rayon  du  jour 
Ii  me  dit  qu’il  m’adore; 
le  foir  en  me  faifant  fa 
Il  me  le  dit  encore... 

Mais  aux  deux  autres  à l’inftant 
Le  traître!  il  en  va  dire  autant 
je  fais  que  la  loi  l’autorife; 

Que  fon  inconftance  eft 

Mais  s’il  m’aimait!.... 

S’il  m’aimait  tendrement , je  croi 
Son  cœlir  lui  dirait  que  la  loi 
Ne  lui  permet  rien  que  pour  moi 

NICODEME. 

Vot*  motion  eft  jufte..*..  Comment 
que  j’m’y  prenne  ? ^ 

Débarraftez-moi  de  mes 
font  pas  à dédaigner....  & quand  je  ferai 
ferai  bien  plus  fûre  de  l’avantage.... 

NICODEME,  réJUchiJj 

Ah  ! ça , fans  contredit , quand  on  eft  toute 
on  eft  ben  fûre  dMa  préférence. 

AGLAÉ. 

O ciel  ! J’entends  du  bruit....  ( Elle  va  voir  qui 
ceft.  ) C’eft  une  des  femmes  du  Prince....  Je  voudrai^ 
les  entendre  à leur  infu....  où  me  cacher  ? 

NICODEME. 

Gnîa  pas  de  cabinet  ici  : je  jfpeux  pas  vous  metE 
dans  ma  poche....  Fourrez-vous  derrière  une  d’ceâ 
colonnes  i ailes  ne  vous  varronc  pas  là.... 

( /Jglaé  fe  cache  dans  une  coulijje  J ur  le  devant  <6$ 
théâtre.  ) 


Nicodème  dans 


1 Æ voilà  juftemenf courons  à lui...,  mon  cher 

voyageur1....  comme  il  efi:  gentil!  il  a une  phyfionomie 

riante ah!  mon  cher  ami!  j’ai  bien  du  chagrin; 

allez Il  a une  figure  loyale  6c  franche  ; j’aime  cela, 

moi....  ah  ! fi  vous  faviez  ce  qui  caufe  mon  inquié- 
tude!... que  fa  tournure  me  plaît  ! 

NICODEME  , la  fixant . 

Ah  ! çà  ; mais eft-c’que  vous  v’nais  ici  pour  vous» 

gaufrer  du  monde  , vous? 

Z ILI  A , bien  tendrement . 

Oh  ! non  pas,  non  pas....  Ecoutez- moi....  C’efl  vous 
qui  venez  de  la  terre  ? 

NICODEME. 

Oui  , j’en  viens  ; mais  j’n’en  viens  pas  pour  qu’ois 
Snioque  d’moi.... 

ZïLIA. 

Me  moquer;  ah  ! Dieu  ! j’en  fuis  bien  éloignée.,.» 
Jicoutez  quelques  inftans. 

AIR  nouveau  , du  Coufin  Jacques • 

Entre  trois  rofes 
Fraîches  éclofes, 

Zéphir  voltigait  incertain. 

11  veut  choiTir  & puis  foudain 
11  donne  à chacune  un  coup  d’âîle  ; 

Il  veut  careffer  toutes  trois  ; 

11  cherche  toujours  la  plus  belle; 

Mais  plus  il  balance  fon  choix  , 

Plus  l’incertitude  elt  cruelle. 

Entre  trois  rofes 
Fraîches  , &c. 

NICODEME. 

Quoiq’cà  veut  dire  tout  c’que  vous  m’contais-là  ? 

Z ILIA. 

Ne  voyez-vous  pas  que  c’eft  une  fable? 

NICODEME. 

£h  Emorgué  ! fi  vous  nVn’ais  ici  q’pour  me  conteï 


?J'_  Folie.  '4^ 

des  fables,  quand  l’tems  m’prefte  , quand  TEmpereui 
m’a  dit  de  m’t’nir  ici  pour  l’attendre  -,  i va  v’nir,  d’a- 
bord j & pis  f naurons' pas  l’ioifir  d’vous  écouter.... 

ZILIA. 

Oh , que  fi  ; j’irai  vite  : Ja  fable  que  je  viens  de  vou$ 
dire  , vous  aporend  que  1’Êmpereur  a trois  femmes.... 

NICODEME. 

JTais  ça. 

ZILIA. 

Et  qu’il  eft  impoflible  d’aimer  trois  femmes  à là 
fois  ; car  en  dépit  des  ufages  , le  cœur  eft  par-tout  lç 
même,  8c  l’amour  eft  par-tout  exigeant..., 

NICODEME. 

JTais  tout  çà. 

ZILIA. 

Oui;  mais  ce  que  vous  ne  favez  pas  , c’eft  que  fofii 
projet , m’a-t-on  dit , eft  de  vous  en  donner  une  des 
trois... 

NICODEME. 

JTais  encore  çà. 

ZILIA. 

Et  je  viens  vous  prier... 

NICODEME. 

J'ftiis  c’que  vous  allez  m’dire..,. 

ZILIA. 

Vous  conjurer  de... 

NICODEME. 

JTais  tout  ça,  je  vous  dis. 

ZILIA. 

Non,  non;  vous  ne  vous  doutez  pas  de  ce  que  je* 
veux  vous  dire 

NICODEME. 

Oh  que  fi  fait,  je  m’en  doute Vous  v’nais  me 

d’mander  de  ne  pas  vous  choifir.  ; 

ZILÏA. 

Au  contraire,  je  vous  demande  en  grâce  de  m’em-* 
mener  avec  vous. 

NICODEME  interdit.  * 

Bahï . . , C’eft  comme  un  fort  donc , ça  c’eft  t’i* 
pout  tout  d’bon  * 
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ZI  LIA. 

Très  - féricufçment  ; je  m’ennuie  d’un  amant  qui 
partage  fa  tendrefïe  , & j’en  veux  un  qui  n’aime  que 
moi 

NICODEME. 

Mais  moi  , je  n vous  connais  pas  tant  feul’ment.... 

ZILIA. 

Oh!  nous  aurons  bientôt  fait  connaifiance. 

NICODEME. 

Diantre  ! comme  vous  y allez  !..„  SC  fi  je  n’vous 
aimais  pas  ? 

ZILIA, 

Vous  m’aimerez  , vous  me  chérirez  , vous  m’a-* 
dorerez.... 

NICODEME,  a pan. 

Aile  m’a  l’air  un  tant  foit  peu  coquette....  mais, 
quoiqu’çà  } aile  efl:  gentille..,. 

ZILIA. 

Qu’çft-ce  que  vous  marmottez  entre  vos  dents  ? Ah 
çà  , me  choifire2  vous  ? ' 

NICODEME,  a part. 

Aile  eft  preflee , c’te  dame....  Eh  ben  , foit,  je  le 
veux  ben  , moi  ; mais  n’badinons  pas  au  moins...  vous 
m’avez  l’air  un  peu  étourdie,  dà  ; & fi,  par  hafard  , 
vous  étiez  rentée  de  m’faire  un  p’t:t  brin  d’infidélité  9 
quand  eune  fois  nous  voyagerons  tous  feuls  par  les 
airs , j’vous  avertis  que  j’vous  laifs’rai  en  route , d’a- 
bord..,, 

ZILIA. 

Je  crois  qu’on  vient  *,  ç’eft  l’Empereur  ; je  ne  veux 
pas  qu’il  fâche  que  je  vous  ai  parlé  ; faites  comme  fi  le 
choix  venait  de  vous-même,  au  moins...  Par  où  paflerai- 
je?  il  va  me  voir,,,. 

NICODEME. 

Mettez-vous  derrière  c’te  colonne-la...  j’toufierai , 
quand  il  faudra  q’vqus  fartiez..,  t’oez,  j’fairai  com’çà; 
hem,  hem. 

{ Z ilia  fe  cache  dans  la  coulijfe  oppofèe  à celle  où  (fi 
Aglae.) 
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S C E N E IV. 

N I C O D E ME  3 B I B I 

BIBI , avec  le  ton  le  plus  apathique  & le  pltês  dédaigneux’, 

.AlH  ! c’eft  donc  là  cet  homme  qui  vient  de  la  Terre  ! 
il  eft  curieux  de  voir  un  pareil  homme.... 

NICÔDEME. 

Et  ben , vous  pouvais  contenter  vot’curiofîté  : car 
me  v’ià  moi-même^»... 

BIBL 

Oh  ï qu’il  eft  laid  ! 

NICODEME. 

Eh  ben  y ai’n’fait  pas  d’compliment  c’te  dame  ! 

BIBI. 

Quelle  tournure  gauche!  &:  qu’il  a l’air  bête! 

NICODEME. 

Ecoutez  donc.  Madame  ; fi  vous  n’avez  q’çà  à dire, 
yous  pouvez  pafTer  vot’cbemin  ... 

BIBI. 

Sa  Majefté  a voulu  rire  , fans  doute  , en  difant  qu’il 
choifira  une  de  fes  trois  femmes 

NICODEME. 

Oh  ! raiïurez-vous  ; vous  pouvez  compter  q’je  n* vous 
choifîrai  pas 

BIBL 

Et  moi , je  veux  que  vous  me  choififtiez Je  vou- 

drais bien  voir  que  vous  donnafîiez  la  préférence  à 
une  autre. 

NICODEME,  interdit. 

Ah!  cà, badinez- vous- t’i  ? où  nbadincz-vous - t’i  pas? 

BIBI. 

Eft-ce  qu’on  voudrait  badiner  avec  un  nigaud  comme 
vous  ? 

NICODEME. 

Avec  un  nig?....  ( a part . ) Ah!  j’vois  c’que  c’eft  ; 
c’eft  eune  petite  maîtreffe  -,  eune  capricieufe,  çà  veut,  & 
pis  çà  n’veut  pus  } çà  vous  dédaigne,  & pis  çà  vous 
ï’cherche.,,.  ( au  public.  ) 
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AIR  de  la  Cataquoi.  ( contredanfe.  ) 

J’vois  q’ia  leune  eft  comme  la  terre,  ■ 

Q’tout-çafe  r’flemb’com’deux  goutt’d’ieau; 

QVeft  pain’perdu,  fi  l’on  efpère 
Ici  rencontrer  du  nouvieau  ;.... 

Tous  les  curieux  com’Nicodème 
En  v’nant  ici,  feront  ben  punis,,.. 

, Ducs  6c  Marquis  , 

Fiers  & petits  , 

Petits  prélats  i 
Ben  altiers  & ben  plats  ; 

Ma  foi  , fi  l’monde  eft  par-tout  d’même 
Valait  autant  refter  là-bas. 

. % Second  Couplet. 

P’tit’  bégeul’ , qui , parc’qu’  ail’  font  belles  * 
Croyont  c’tout  en  ell’  eft  parfait; 

A l’un,  à l’autre  ail’  font  fideîles; 

Et  tour-à-rour  chacun  leur  plaît... 

Efpritjfantafque  , humeur  hautaine 
Cœur  gâté  par  les  courtifans..... 

Petits  pédans  , 

JBen  impudens  ; 

Méprifant  ceux 

Qui  valont  ben  mieux  qu’eux.... 

Les  voir  ici  , c’n’eft  pas  la  peine  ; 

Les  Français  ont  d’tout  ça  chez  eux. 

BIBI  , avec  dédain. 

Qu’eff-ce  que  vous  dites-jà,  mon  ami? 
NICODEME. 

J’dis  que  j’fis  tout  étonné  d’trouver  dans  c’pay$-cî 
tout  c’equ’i  gnia  dans  Tmien  i des  gens  habillés , à-peu- 
près  , tout  comme  nous,  des  Curés,  des  Archevê- 
ques, des  Empereurs  , des  Ducs 

BIBI. 

Bon  ! eft-ce  que  les  hommes  ont  aufii  plufieurS 
femmes  chez  vous  ? 

NICODEME. 

Ah  î j’dis  , pas  félon  la  loi  \ mais  îa  loi  n’i  fait  pas  ; 
on  faute  pardefïus  ; enfin  j’vous  dis  , moi,  quees 
deux  pays-ià  fe  reffemblont...  Faut  qu’i  gniait  là-d  (Tous 

du  miraque faut  croire  qu*i’  s’ra  venu  autrefois  des 

français  dans  c’te  Leune 6c  qu’ils  y auront  laifife 

nos  couteuraes...M  c eft-çà  tout  juftemsnt.  Pourquoi 
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qu’i*  gnîa  encore  cheux  nous  tant  d’iunatiques  ?...  Ahi 
c’eft  ça  même Blfil. 

Oh  ! il  s’en  trouve  encore  plus  ici. 

NICODEME. 

Parvienne  , je  l’crois  ben  -,  c’eft  l’terroir. 

B1BI. 

Vous  ne  devez  plus  être  furpris  qu’il  foie  venu  des 
habitans  de  la  terre  dans  notre  planette,  puifque  vous 
êtes  y bien  venu  , vous. 

NICODEME. 

Oh  ! fi  j’y  fuis  venu  , c’n’eft  pas  d’ma  faute.  Pétions 
dieux  un  favant , qu’inventait  tout  plein  d’belles  cho- 
fes  -,  il  a eu  peur  d’Ia  révolution  d’là  bas  ; car  les  favans 
d’I’à-bas  , i’s  ont  l’ame  fi  bonne,  que  la  p’us  petite 
efearmouche  leur  fait  peur...,,  fi  ben  donc  qu’i’m’dit* 

dit-  ï BIBI, 

Eh  ! qu’eft-ce  que  me  font,  à moi , tous  ces  détails^ 
Srous  m’ennuyez 

NICODEME. 

Allons  ^ je  n’dis  pus  rien 

BIBI. 

Et  moi , je  vous  dis  de  continuer  *,  je  veux  favofe 
je  refte NICODEME,  a part. 

Ahl  mon  dieu  ! qu’eu  drôle  de  petite  femme  S ( haut?} 
fi  ben  donc  q’i’  m’dit,  dit-i’  : Nicodème,  dit-i’,  veux* 
tu  v’nir  avec  moi  dans  la  Leune  ? Bah  ! laiffez  donc, 
que  j’fi  dis..,.  Monte  toujours , qui  m’dit , dans  s’bal- 
lon....  Moi , pour  rire  , j’y  monte  y i’s’met  à coté  d’tnoi  ; 
8c  pis  v’iâ  qu’çà  s’élève  ni  pus  ni  moins  qu’euae  foupe 
au  lait....  Mais,  au  bout  de  queuq’  jours  d’vo^age.,,  n 
via  ti’  pas...(//  s'afflige.)  qu’en  dormant....  I’pàuŸre 

homme faut  vous  ditequ’on  n’voyait  pas  du  tour,... 

on  était  comme  dans  les  bouillards  , ....  a pus  de  trente 
mille  lieues  d’terre Et  ben,  n’vla  ti’  pas  qu’en  dor- 

mant, ....nous- n’avions  d’aut’ lit  qu’ la  nacelle  d’not  bal- 
lon,  où  c’que  nous  étions  toujours 

BIBI. 

Eh  bien?  en  dormant? 

NICODEME,  pleurant. 

En  dormant , via  qu’apparemment , dans  un  rêva 
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où  c’qui  s'agitait  trop  fort  pour  un  p’tic  lit  comme 
l’nôtre  , i’  s’IaifTe  tomber  dans  la  ruelle  ? 

bibi. 

Bon!  bon!  c’eft  très-  comique  ; mais  parlons  d’au- 
tre chofe......  L’Empereur  va  venir;  je  vous  ordonne 

de  lui  dire  que  vous  me  prenez  pour  femme 

NICODEME. 

Voyais-vous  ça?  je  vous  ordonne.,.,  (à  part.*)  Al 
commence  à m’intriguer  avec  fon  p’tic  ton  décidé  ...» 
( haut.)  J’n’aurons  p’t-êt’  pas  beaucoup  de  temps  pour 

d’vifer  d’çà l’Empereur  à ben  aut’chofe  à penfer, 

ma  foi....c’te  révolution  qui  fe  prépare  ? 

BIB1. 

Bah  ! cette  révolution  ! 

NICODEME. 

Eh  î oui,  feur’ment Vous  n’favez  donc  pas  que 

le  peuple BIBI. 

Bah  ! le  peuple  ! le  peuple!..,. 

NICODEME  3 à part. 

Allons;  c’eft  eune  ariftocrate  *,  c’eff  décidé  ? Çà 

( haut.  ) Oui , Madame  ; l\ peuple..,.,.  8c  , fans  £ peuple  9 
les  grands  feriont  ben  embarrafles,  allais....  Je  n’dis 
pas  que  par  fois  l’peuple  n’aille  un  peu  trop  loin , 
mais.,...  BIBI  , vivement. 

Eh  bien  , Moniteur  ; il  a raifon  ; 8c  je  fuis  très-fort 

du  parti  du  peuple Et  quand  je  penfe  aux  injufti- 

ces  qu’il  eifuie  , mon  cœur  fe  révolte.  Ah  î je  vous 
confeille  de  prendre  le  parti  des  grands. 

NICODEME,  à part. 

Allons  : c’eft  dit;  ç te  dame  efi:  folle  , gnia  là  ( /ko/î- 
trant  fa  tête.  ) queuq’  chofe  de  dérangé 

BIBI. 

On  vient  ; je  ne  veux  pas  être  vue  ici  feule  avec 
vous N I COD  EM  £. 

Mettez-vous  derrière  c’re  colonne  par  là-bas.... 

BIBI. 

Eh  ! pourquoi  me  cacher  f Je  veux  qu’on  me  voie, 
moi 


NICODEME. 


Queul  efprit  de  contradiction , donc  ! Ah  ça  , ça 

commence 


Folie.  49 

commence  à m’impatiente* , tout  ça.  Cachez-Vous, 
ou  n’vous  cachez  pas,  fvous  avertis  que  j’men  mpi 
<|ue  , moi.-,..,,  tien queuq  c’efl  donc  ! 

BIBL 

Je  me  cache*,  mais  ayez  toujours  bien  foin  de  me 
donner  la  préférence  .... 

( Ëile  je  cache  dans  ünè  coulijfe  plus  éloignée  , du 
coté  d'Aglaé . ) 


SCENE  V. 


NICODEME,  LOLOTTE,  accourant  bien  vite* 
LOLOTTE  , à pare . 

J’ons  appris  qu’il  était  dans  cte  falle  : j’/îs  paflee^ 
parfonne  n'ma  rien  dit ... 

NICODEME,  a part. 

Ah  ! c’eft  c’te  petite  payfanne  *,  c’eft  ma  première 
inclination  dans  Tpays....,  Oh  î ft  aile  voulait  que  jTa^ 
mène  aufli!  Queu’  joie  qu’ça  f'rait! 

LOLOTTE. 

Ecoutez  donc  , Moniteur  Nicodème  : partez  - vou$ 
bentot? 


NICODEME. 


Oui , mam’selle  , à c’que  j’penfons,  Mais , pourquoi 
q’vous  d’mandais  ca? 

' LOLOTTE* 


AIR  : Monjiea  , j'  Vvtux  ben . (Des  Déguifemens  amoureüx.J 
Si  guia  d’là  plac’  dans  vot’  voiture  , 

Puis  j’ti  ben  la  r’tenir  pour  moi? 

Car  mon' pays  eft,  fur  ma  fol , 

Ben  ennuyeux  , j’vous  en  affure...  Bis » 

Ailleurs  je  n’aurai  pas  tant  d’cliagrin.... 
L’voulez-vouss? 


NICODEME. 

Mam’fcl',  je  l’veux  ben... 

Mam’fel’ , je  l’veux  ben. 

( A part.)  Oh  ! q u eu’  plaifîr  ! ail’  m’aime  déjà..,.,.* 
c’que  c’eft  que  d’êt  un  étranger  ! 

G 
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LOLOTTF. 

Second  couplet . 

Faudroit  avoir  eun’  place  encore 
Pour  mon  amant  que  j’époufïai... 

C’couple  n’peut  pas  êt’féparé. 

1*  m’aim’  tout  plein  ; & moi  jTadore...  Bis 
Eh  bien,  Monfïeu,  vous  n’dites  rien! 

Dit’-moi  donc:  mamTel,  je  Tveux  ben... 

<e  MaraTel’,  je  Tveux  ben. 

NICODEME. 

C’efl:  que  j’nai  pas  d’place  afTez  dans  ma  diligence 

pour  des  douzaines  d’monde  comm’ça Et  pis,  fi 

vous  aimez  queuq’zun  , qui  vous  aime  , quoiq’c  qui 
vous  manque  ? C’pays-ci  va  t’êt’  un  bon  pays,  quand 
je  Prince  y aura  fait  tous  les  changemens  qu’il  a dans 

la  tête Vous  avez  ben  vu  comme  il  avait  l’air  occupé 

d’vous  tretous  , quand  i’  vous  a quitté  c’matin. 

SCENE  VL 

NICODEME , LOLOTTE  , Mère  BAHU  & Mère 
CASSECROUTE. 

NICODEME. 

Ah  ! mon  dieu  ! Ci  c*telles-là  v’nont  auffi  m’propo* 
fer  d’ies  enl’ver  ?... 

Mère  BAHÜ  & Mère  CASSECROUTE. 

(C  une  d'un  coté  de  Nicodème , lï  autre  de  11  autre.  ) 
AIR  : Boire  à fon  tire-lin-lire . ( En  duo.  ) 

Si  v’nons  vous  propofer 
D’nous  emm’ner  fu’  la  terre. 

NICODEME. 

Eh  ben!  ne  l’ avais-je  t’i  pas  ben  dit  F 

Mèrè  BAHU  & Mère  CASSECROUTE. 

C’qui  nous  fait  tant  ofer, 

C’neft  pas  l’defir  de  plaire... 

Nous  n’avons  plus  c’t  âge  enchanteur 
Où  c’qu’on  prend  l’tirelirelire  , 

Où  c’qu’on  p end  l’-ourelourelour , 

Où  c’qu’on  prend  l’cceur. 
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Second  Couplet, 

Après  nos  longs  travaux. 

Nous  n’voulons  du  voyage 
Q’afin  d’goûter  le  r’pos 
Qui  conviant  à notre  âge...* 

Car  nons  n’fentons  plus  rien  d’flatteu* 

Au  fond  d’not*  tirelerirelire  , 

Au  fond  de  not’cceur. 

Mère  BAH  U. 

Oh  ! vous  imaginez  ben  , que  nous  Tommes  fanf 
prétentions , mais  nous  avons  eu  tant  d’mal  dans  not* 
pauvre  vie  , qu’avant  d’en  fortir  , s’il  était  poflible 
d’avoir  un  p’tit  brin  d’diftra&ion  !.... 

Mère  CA  SS EC ROUTE. 

Et  pis,  l’plailïr  d’voir  queuq’chofe  d’nouvieau  avanC 
que  d’mouri  ! Ob  ! nous  n’vous  ennuierons  pas  dans 
Ja  route...  nous  s’rons  gaies  comm’pinçons  ...  Et  du  mo- 
ment qu’nous  s’rons  rendues  là-bas  , pour  vous  remer- 
cier d’nous  avoir  fait  changer  d’air,  nous  vous  amufe- 
rons  par  de  joyeux  propos , par  de  p’tites  gentiliefTes  ; 
allez  , laifTez  faire , vous  rirez  ben.,... 

Toutes  DEUX  ensemble  ,/ans  accompagnement , 

AIR  : de  V Amoureux  de  quinze  ans . 

Quoiqu’on  n’foit  plus  dans  l’jeune  âge , 
Queuqu’fois,  quand  l’accès  vous  prend. 

On  f’fent  encor  du  courage.... 

( Elles  danjent  toutes  les  deux . ) 

Trallala , lalala  lalala, 

Trallala  la  la.... 

On  f’fent  encore  du  courage 
Pour  s’égayer  en  danfant. 

TOUTES  deux  , en  carejjant  le  menton  de  Nicodème , 

Vous  nous  enl’vrez:  ...  oui oui oui....  n’eft-* 

ce  pas?  Allons  , allons Qu’il  eft  genti  î 

NICODEME. 

Eh  ben  ! eh  ben  î . . . . laiffez  donc  y vous  m’ch*i 
touillez allons  donc...,. 
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SCENE  VIL 

NICODEME  , les  deux  VIEILLES  , LOLOTTE  , 
AGLAÉ,  ZILIA  , BIBI  , fortant  chacune  de  leur 
çoulijfe , 

Les  deux  VIEILLES  , à part . 

jAlh  ! bon  dieu  ! toute  la  cour  qui  nous  a vues,.... 
LOLOTTE  , a pan. 

Toutes  ces  belles  Princeffes  , aU’m’auront  entent 

due.,.,  eh  ben  , gnia  pas  de  mal 

AIR  : de  Malbouroug, 

ZI  LIA  , a pan. 

Je  meurs,  s’il  ne  m’emmène  ? 

Tout  le  monde,  à pan . 

Que  mon  cœur  ( bis.  ) a de  peine  î 

AGL  AÉ  , a part. 

Je  frémis  s’il  m’emmène! 

Les  deux  VIEILLES  & LOLOTTE  , à part * 

crains  ben  quY  nous  laifs*  là...  Bis 

Z F.  LIA  9 a part.: 

je  voudrais  déjà 
main  dans  la  fîenne... 

Tout  le  monde 

mon  cœur  bis  a de 
dûtes  les  Femmes  , a 
eme  , fur  £ avant  f cène  ejî 
Son  ame  eft  incertaine,.. 

penfe-E-il  donc  là  ? 

Jamargot , ( contred.  ) 
â-c-oup  tris-haut  & très-vivement, 

ZiLIA. 

Vous  m’emmènerez! 

AGl.AÉ, 

melaifferez? 

LOLOTTE, 

Vous  nous  emmènerez?  „/  ' 

nous  mariere?  ? - . 


Folie. 

Les  deux  VIEILLES 

Vous  nous  enlev’rez  > 

Vous  nous  emmèn’rez  ? 4» 

ZI  LIA. 

De  ces  lieux  abhorré* 

Vous  me  délivrerez  ? 

Toutes  enfzmblc . 

Quel  fîience! 

Il  balance  ! 

Il  ne  fe  détermine  pas  !,... 

N ICO  DF.  ME. 

Ah!  qu’eux  langues! 

Leux  harangues 

Aogment’  encor’  mon  embarras! 

( Toutes  enfemble  , le  careffant  a t envie.  ) 
AGLAÉ. 


Il  rae  lai  fiera  , 
bis. 
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De  ce  tourmeni 
là. 


&c. 


I ZILIA  & BIBI. 

Les  2 VIEILLES. 

lolotte. 

Il  m’èmmèneta. 

I’  nous  enlev’ra. 

T nous  emmè«* 

bis.. 

bts. 

nera.  bis. 

Not’  eœur  nous 

Dans  d5  nouvieatl 

dit  déjà 

pays  ! ;j. 

14  em. 

Q’nous  s’ronsben 

Queu  plaïur 

par-là. 

s’ra. 

Il  m’emmènera  , 

I’nous  enlev’ra  , 

I*  nous  emmè» 

&c. 

&c.  1 

nera , &c. 

SCENE  VUE 
Les  Acteurs  PRécEDENs,  LE  PIQUEUR. 

S LE  PIQUEUR. 

a Majefté  m’envoie  vous  dire  qu’elle  efl:  bien  fâchée 
de  vous  avoir  fait  attendre. 


NICODEME. 

Ah  ! Alonlïeu,  c’eft  un  effet  d’ fa  part;  aile  eft  ben 
polie,  c’te  Majefté-jà. 

LE  PIQUEUR. 

Elle  va  revenir  dans  l’inftanr. 

NJCODbME  , le  f aluant. 

Ah  ! Monfîèu  ! je  n’dis  pas  non. 

LES  FEMMES,  chacune  pour  f on  compte . 

Ne  relions  pas  là. ...  Adieu  ; & ne  nous  faites  pas 
faux-bond  , au  moins, 

( Elles  s en  vont  avec  le  Piqueur.  J 
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SCENE  IX. 

N I C*0  DEME,  feul. 

J’ai  eu  tour  l’temps  de  m’divarrir  aveuc  toutes  cet 

femmes Je  croi$  que  l’mieux.ças’rait'de  partit  tout 

feul  y pour  ne  pas  faire  d’jaloufte. 

AIR  : Un  moment  de  curiojitê. 

Oh  ! j*vois  que  i’fefque  , il  eft  par-tout  d’même. 

Toujours  curieux  d’voir  de  la  nouvieauté  ; 

Pout  ces  femm’  là  c’eft  un  plaifir  extrême 
D’aller  r’iuquer  un  aut*  globe  habîré.... 

Gnia  pas  là-d’dans  d’amour  pour  Nicodème; 

Mais  j’dis  qu’i’ gnia  d’ia  curiofité. 

SCENE  X. 

i;  EMPEREUR,  NICODEME, 
Huit  GARDES. 

L’EMPEREUR, /ombre  & rêveur. 

fJf' out  ce  que  vous  m’avez  appris , fait  naître  chez 
moi  mille  réflexions. 

NICODEME 

J’vous  ons  dit  la  vérité  ; excufai,  da,  Ci  je  n lavons 
pas  m’exprimer  mieux  q’ça. 

L’EMPEREUR. 

La  vérité,  mon  ami , c’eft  le  plus  beau  préfent  que 
l’on  puiflfe  faire  aux  Princes,  On  leur  prodigue  les 

cadeaux  : on  n’eft  avare  que  de  celui  - la J aime 

votre  franchife  : cette  bonhomie  eft  l’apanage  de  la 
vertu....  J’ai  conçu  un  projet  qu’il  faut  exécuter  fur  le 

champ Vous. m’avez  dit  que  chez  vous  le  Souverain 

avait  entraîné,  par  fon  exemple  , tous  les  fujets  dans 

le  bon  parti cela  ne  m’étonne  pas....  l’exemple  peut 

tout....  d’aprcs  cela  , je  veux  exciter  moi  - même  une 
dévolution,  fans  attendre  que  d’autre  aient  1 honneur 
de  la  commencer Pendant  que  l’orage  gronde  9 il 
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faut  le  détourner  ! s’il  éclatait , nous  aurions  beau- 

coup  plus  de  peine. 

NICODEME,  le  fixant* 

Votts  m’ravifiez....  Attendez,  que  je  vous  regarde...: 
j’voulons  graver  dans  mes  yeux  l’image  d’un  prince  fi 
jufte  , fi  fage  , & fi  bon...  çà  s’ra  eune  fière  belle  chofe 
à voir  que  ça....  Mais  , fi  vous  voulez  faire  eune  bonne 
oeuvre  » ce  s’ra  d’pardonner  à tout  c monde  d’courci- 
fans  qu’ont  abufé  de  vot  confiance  de  de  l’eux  pou- 
voir..... 

L’EMPEREUR. 

Leur  pardonner  ! ah  ! j’aurais  beau  faire  , ils  feront 
toujours  aflez  punis  par  l’égalité  que  je  prétends  réta- 
blir : leur  orgueil  offenfé  s’en  irritera  ; & cette  puni^ 
tion-là  vaut  toutes  les  autres  ... 

NICODEME. 

C’eft  parler,  cà.„.. 

' L’EMPEREUR. 

Je  vais  donner  en  fecrec  mes  ordres  pour  que  tout  1© 
monde  foit  averti  fur  le  champ;  excepté  les  Miniftres 
6c  les  Seigneurs  de  ma  cour....  Je  veux  les  furprendre» 
& les  entraîner  , malgré  eux  , dans  le  parti  du  peuple  : 
ils  fe  promènent  ordinairement  dans  les  jardins  de  ce 
palais  ; fi  vous  les  y trouvez  , amufez-les  jufqu’au  mo^ 
ment  décifif. 

NICODEME  , t arrêtant. 

J’voudrais , en  attendant , donner  queuq’petite  pa- 
role , en  manière  d’réponfe  , à c tella-là  de  vos  femmes 
qu’efl:  la  première.....  Morgué,  fi  j’étais  capable  d’être 
aimé  d’une  femme  comme  c’telle-là  vous  aime  , j’nau- 
rais  qu’elle  ; & j’ü  rendrais  amour  pour  amour. 

L’EM  PEREUR , avec  ttndrejfc. 

C’efl:  bien  aufli  mon  intention  : la  crainte  feule  d’af- 
fliger les  deux  autres  m’a  retenu  jufqu’ici 

NICODEME. 

N’eft-c’  que  çà  ? ho  ben  , en  c’cas-là  , gnia  pas 
d’erainte  à avoir.....  elles  ne  demande  pas  mieux  que 
d’v’nir  avec  moi.... 
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L’EMPEREUR. 

Vrai?  tant  mieux  \ j’y  confens......  Allez  les  eil 

prévenir:  leur  appartement  eft  près- d’ici je  Ponge, 
moi,  au  plus  eifentiel....  Ah  ! mon  ami,  a vous  étiez 
à ma  place,  vous  fendriez  bien  que  i amour,  malgré 
tous  Pes  charmes  , ne  Pauroit  balancer  dans  le  cœur  d'un 
Koi  les  intérêts  d’un  peuple 


S C E N E r X j. 


NICODEME,  feul. 

Tant  pus  je  Pvois  , tant  pus  jTadmire  !....  queu  dom- 
mage , pouitant,  ft  ça  vous  avait  toujours  été  niché 
dans  le  fonds  d’un  palais  1 Oh  i i’  n’eft  qude  s’rapprochec 
des  hommes  pour  être  bon  Prince. 

AIR  nouveau  , du  Coujin  Jacques* 

Qu’un  bon  Roi  foit  la  viéïimè 
D’ceux  qui  rpouffont  dans  l’abîme  ; 

C’eft-là  le  fort  de  tour  mortel  ; 

C’eft  ben  naturel... 

Mais  qVé’honnêt’gens,  qu’il  écoute  , 

Le  r’mettTont  dans  la  bonn’  route  , 

Chacun  en  rend  grâce’  au  ciel?  ••  • • 

C’eft  ben  naturel,  fans  doute?  ^ 

C’eft  ben  naturel...  Bis • 

Second  Couplet . 

Qu’en  perdant  leux  privilèges  , 

Les  grands  faifiont  leux  manèges , 

Et  qu’i*  gardiont  un  peu  d’fiel , 

C’eft  ben  naturel...  Bis • 

Mais  aulfi. 

Q’dans  un  empire  en  déroute 
L’peup’  à la  longue  s’dégoûte 
D’un  efclavage  éternel... 

Oh  ! ...  C’eft  ben  naturel , fans  doute  ; 

C’eft  ben  naturel,...  Bis, 


Uorchejlre  joue  çà  ira  , fur  U meme  ton  que  l'air  précédent . 
Fin  du  fécond  jjcle. 


ACTE 
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ACTE  III. 


Le  théâtre  re préfente  les  jardins  du  palais  , ornés  dû 
fiatues  ; dans  le  fond  ejl  la  perjpeaive  du  palais . 


SCENE  PREMIERE. 

LE  CURÉ  & LE  PRÉLAT , enfuiee  NICODEME 

entrant  déun  autre  côté. 

LE  CURÉ. 

Kh  ! non  , Monfeigneur  ; eh  ! non  ; j’ai  été  témoin: 
dune  partie  de  fa  convention  , vous  dis^je , depuis' 
qu’il  eil  dans  ce  palais  ; & j’ai  fort  bien  entendu  que 
dans  fa  Patrie  le  Clergé  a renoncé  volontairement  a 
toutes  fes  prérogatives  onéreufes  qui  fatiguent  les  peu- 
ples en  les  fcandalifant.... 

NICODEME  , arrivant  doucement  derrière  eux 4 
J’ieux  ai  dit  ça  exprès 

LE  PRELAT. 

De  la  morale*,  à moi  encore  1 un  fimpîe  Curé  * faire 
de  la  morale! 

* 

Air  ; Je  brûle  de  voir  ce  Château . ( Dans  Raoul  de  Créqui.f 

Ma  foi , c’eft  agir  fans  façon  ; 

Cette  audace  m’étonne. 

Un  Prêtre  fera  ia  leçon 
A celui  qui  l’ordonne. 

ftien  aujourd’hui  n’eft  refpe&é  ! Bis\ 

LE  CURÉ  5 ironiquement . 

Quand  on  vous  dit  la  vérité  , 

C’eft  une  ofienfe , 

Une  înfolence  , 

11  faut  admirer  en  fiîence  \ 

H 
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En  Duo. 

LE  PRÉLAT.  LE  CURÉ. 

C’eft  une  ofFenfe! 


1 Bis < 
Une  infolence  !.../ 

Il  faut  admirer  en  filence.  Bis « 


Ah!  quelle  ofFenfe... 

Quelle  infolence!  ... 

Quelle  oftenfe  8c  quelle  info- 
lence ! ... 

ïi  faut  donc  garder  le  filence  ? 

Second  Couplet* 

LE  PRÉLAT. 

Si  tous  les  rangs  fpnt  confondus,’ 
Quel  cahos  dans  le  monde  ! 

LE  CURÉ,  fièrement. 

Le  rang  que  donnent  les  vertus 
N’a  rien  qui  fe  confonde  ! 

LE  PRÉLAT. 

Chacun  veut  élever  la  voix. 

LE  CURÉ,  a demi-voix* 

Dès  qu’on  veut  touchera  vos  droits, 
Vous  criez  vite  à l’anathême. 

Et  c’eft-là  tout  votre  fyftême. 

En  Duo . 


Bis* 


Bis'* 

Bis* 


Le  Prélat. 

Audace  extrême  ! Bis. 
Tenir  ce  langage  à moi-même. 

Bis. 


LE  CURÉ. 

Vous  criez  vite  à l’anathêmei 

Bis • 

Et  c’eft-là  tout  votre  fyftême. 


SCENE  IL 

Les  Acteurs  précédens  , LE  MINISTRE,, 

U ST  UC  E. 

LE  MINISTRE , à UJluce. 

ïLeft  bien  temps  de  me  demander  ma  protection....» 
il  fallait  vous  y prendre  avant  que  cet  homme  arri- 
vât.... J’aurais  empêché  qu’il  ne  vint  jufqu’à  nous  ; ou 
bien  je  me  ferais  emparé  fur  le  champ  èc  du  voyageur 
& de  la  voiture, 
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USTUCE. 

Maïs  , Monfeïgneur  ! ma  lorgnette  ne  me  donne  pas 
la  faculté  de  prévoir  l’avenir....  J’ai  vu  de  loin  un 
homme  en  fair;  Ôc  j’ai  dit  : voilà  un  homme  en  l'air! 

LE  MINISTRE. 

Le  bel  Àflronome  , qui  voie  les  choies  quand  il  eri 
ëft  tout  près 

USTUCE. 

Comment  donc?  Je  l’ai  apperçu  de  très-loin,  je  n’as 
pu  favoir  ce  que  c’était  ; & j’ai  dit:  je  ne  fais  pas  ce  que 
ceft. 

LE  MINISTRE. 

Mais  le  voilà.....  Je  vais  lui  parler,  à ce  prétendu 

Philofophe  ; nous  verrons  s’il  me  tiendra  tête ( £ 

Nicodeme .)  C’eft  donc  vous  mon  ami , qui.,.. 

NICODEME  , Jéchement. 

Oh  ! je  n’fis  l’ami  qu’des  hommes  juftes,  & qui  con* 
facreront  tous  leux  momens  à faire  du  bien  à leux  fenty 
blables..... 

LE  PRÉLAT. 

Voyez- vous  ce  ton  ? Je  gage  que  cet  homme  per- 
vertirait tous  les  habitans  de  cet  Empire  , s’il  y reliait 
encore  quelque  temps  !.... 

NICODEME. 

Gnia  que  les  mauvaifes  mœurs  qui  pervertirent 
les  Etats-,  la  juftice  de  l’courage  n’y  font  jamais  q’du 

bien par  ainlï,  voyais  qui  d’nous  deux  elt  l’perver* 

tifleux. 

LE  CURÉ  , h as  à Nicodeme. 

rAh  ! c’ell  trop  fort;  un  peu  plus  d’égard..., 

NICODEME. 

I aidez  donc  ; eft-c  que  j’iîs  d’fon  diocèfe,  mob$ 

LE  CURÉ. 

Refpeélez  au  moins  l'habit...., 

NICODEME. 

Quand  i’  gnia  q’ça  d’refpeélablc,  c’refpeél-là  n’elÇ 
pas  grand’chofe 
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LE  MINISTRE. 

Savez-vous,  Monfieur, qu’il  faut  fuivre  i’ufage  de$ 
pays  où  Ton  fe  trouve? 

NICODEME,  rapidement. 

Oh!  Pufage  était  auffi  dans  mon  pays  de  s’mett’  à 
g'noux  d’vant  des  habits  ; mais  du  d’puis  que  Pptu- 
ple  a voulu  faire  ufage  du  fens  commun  que  fbon 
Dieu  li  a donné  comme  à vous  autres  , i’  n’  fe  mec 
pus  à g’noux  que  d’vant  fon  Créateur  -,  & i’  n’eflime 
les  gens  qu’autantqu’i’  font  dans  leux  état Par  exem- 

ple , moi  , je  n’fs  qu’un  pauvre  campagnard;  eh  ben, 
je  n’  me  fais  pus  valoir  plus  q’je  n’fîs,...  J’travaille,  parc* 
qu’on  n’eft.pas  v’nu  au  monde  pour  ne  rian  taire:  ÔC 
fi  fbon  Dieu  m’avait  fait  pour  et5  Miniftre  , ou  Arche- 
vêque, je  r’gardrais  ça  comme  eune  charge  d’plus, 
( au  Prélat . ) j’port’rais  l’habit  d’ordonnance  ; & je 
îi’  m’amus’rais  pas  à courir  les  lièvres , ou  à quêter  des 
pendons  à la  Cour  , pour  n’avoir  rien  fait.  On  n’a  ja- 
mais d’temps  d’refte  , quand  on  veut  faire  fon  devoir,.,. 

L’E  MINISTRE,  au  Prélat. 

Il  n’y  a pas  moyen  de  lui  faire  entendre  raifon  : eet 
homme  vient  du  pays  des  ours..,, 

N I CO  DEME,  s échauffant. 

Ah  ! ces  ours  là  font  queuq’fois  des  lions  , quand  i* 

s’agit  du  falut  d’là  patrie....  ah  ben  ! ha  ha  ha  i 

LE  PRE  LA  f rtc  armant. 

Il  ne  pardonne  rien  à la  pauvre  humanité  !... 
NICODEME,  au  Prélat. 

J’Ü  pardonne  tout,  excepté  la  dureté  pour  les  pau- 
vres. ...  Mais , vous  m’croyais  pus  maiçhant  q’ie  n’iis..,, 
T’nais,  v’ià  l’Empereur  qui  r’vient...  j’veux  vous  prou- 
ver d’vant  li  q’je  n’veux  pas  la  mort  du  pécheur,,,,,  de 
Ça  s’ra  pour  lors  q’vous  conviendrez  qu’ma  nation  eft 
aune  nation  de  brav’gens,  qui  voudrait  n’avoir  jamaisi 
q’des  éloge?  à donner 9 & des  vartus  à léçompenfer.,.. 
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SCENE  III. 

Les  Acteurs  précédens,  L’EMPEREUR. 

■ 

L’EMPEREUR. 

j^_H  ï vous  voilà  , Meilleurs  ! convenez  que  cet 
Etranger , dans  fa  manière  , ell  un  vrai  Philofophe  ? 
À propos,  M.  Le  Curé  , j’ai  penfé  à une  chofe \ y a* 
t-il  long-temps  que  vous  exercez  vos  fondions  ? 

LE  CURÉ, 

Quarante  ans , Seigneur.... 

[/EMPEREUR,  au  Prt'lat. 

Et  vous  , Moniteur  , quel  âge  ayez-vous? 

LE  PRELAT  , d'un  ion  fat . 

Bientôt  trente  ans 

L/EMPEREUR. 

Qui  vous  a donc  fait  ce  que  vous  êtes  > _ 

LE  MINISTRE. 

Vous-même,  Seigneur..,* 

L’EMPEREUR  , riant. 

Oui,  moi-même;,  à mon  infu  , n’eft-ce  pas  ? c’eft- 
•dire  vous  , en  mon  nom.... 

LE  MINISTRE, Je  troublant. 

Mais,  Seigneur  j Monfieur  eft  d’une  naiffance.... 

L’EMPEREUR. 

Vous  voulez  rire,  fans  doute  f cela  donne- t-il  les 
lumières  ôc  l’expérience  ? Tenez  , Prélat*,  avouez  de 
bonne  foi  que  vous  feriez  fort  embarrafle , s’il  fallait 
remplir  les  devoirs  d’un  vrai  Pafteur?....  Vous  vous 

taifez  !...  je  devine  que  j’ai  raifon Il  ferait  pour- 

tant jufle  de  palier  par  les  grades  fubalternes  avant 
d’arriver  aux  fupérieurs....  & l’enfant  ne  doit  pas  gou- 
verner fon  père Si  ce  digne  Curé  , qui  a les  che- 

veux tout  blancs , prenait  votre  place......  ÔC  VOUS  la 

fienne  !#«**•  hem?  qu’en  dites-vous? 
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LE  CURÉ. 

Ah  ! Seigneur  ! ne  m’accablez  pas  d’un  fardeau  dont 

Je  fens  d’avance  toute  la  pefanteur 

L’EMPEREUR  , plaifamment. 

Bon  l demandez  pourtant  au  Prélat  s’il  ne  le  trouve 
pas  bien  doux  a lui. 

SCENE  IV. 

Les  Acteurs  précédens,  les  trois  FEMMES 
du  Prince,  entrant  par  la  droite  , FREROT  9 
LOLOTTE  , 8c  les  deux  VIEILLES,  entrant 
par  Le  fond . 

Les  deux  VIEILLES. 

J^Lllons,  mes  enfans , portez  la  parole. 

Mère  CASSECROUTE. 

C’eft  vous  qut  vous  êtes  chargés , au  nom  d’toilf 
ï village  , de  parler  à l’Empereur. 

Mère  BAHÜ. 

Allons  , vite  ; gniapas  de  temps  à perdre.....* 
LOLOTTE. 

AIR  du  fameux  trio  de  Raoul  de  Créqui. 

£ Partie  de  femme • ) Lifette  un  jour  allait  aux  Champs 
Nous  v’nons  d’apprendre,  hélas  ! Seigneur, 
Q’près  du  palais  gnia  déjà  d’là  rumeur. 

Nous  vous  offrons  tout  not’  courage, 

C’eft  au  nom  de  tout  le  village  ; 

Not’  père.  ! (Bis.  ) s’il  faut  (Bis.  ) pour  vous  4 
Varfer  tout  not*  fang  s’ra  bian  doux! 

FREROT  , répète  avec  Lolotte . 

S’il  faut , &c. 

LE  CURÉ  , a part  au  Public , montrant  le  PrinCt\ 

( Partie  différente  de  baffe- taille.  ) 

Qu’a-t-il  à craindre  déformais. 

Et  des  méchans  & de  leurs  traits  > 

Si  l’amour  des  Cens  l’environne. 
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le  danger  n’a  tien  qui  l’étonne. 

Il  n’aura  plus  aucun  chagrin  > 

En  rendant  heureux  leur  deftin  ; 

Non  ; il  n’aura  plus  de  chagrin  , 

En  rendant  heureux  leur  deftin. 

FREROT  , a L'Empereur. 

{ Partie  de  haute-contre.  ) 

Rendez  aux  (impies  villageois. 

Rendez  votre  amour  & leurs  droits. 

Audi  fidèles  que  les  grands , 

Comm*  eux  , ( Bis  ) nous  fommes  vos  enfans.  Bis * 

Les  deux  VIEILLES  , avec  Frérot. 

Comme  eux  , ( Bis)  nous  fommes  vos  enfans.  Bisi 

LE  MINISTRE,  au  Vrèlau 
Ce  tableau  me  pénètre  malgré  moi.... 

TRIO. 


H 


Bis. 

3 


LO  LOTTE. 
Nous  v’nons  d’ap- 
prendrei,  hélas  ! Sei- 
gneur ! &c. 


L’Empereur. 
Qu’aurai-je  à crain- 
dre déformais?  &c. 


fréhot; 

Rendez  aux  fimpktè 
Villageois,  &c. 


SCENE  F. 

LE  PIQUEUR,  avec  effroi. 

! Seigneur  ! les  habitans  de  cette  Ville  fonts 

affemblés  aux  portes  du  Palais Vos  gardes  crai-« 

gnent  une  fédition Quelques  perfohnes  ont  fait  cou^ 

iir  le  bruit  que  cétait  par  vos  ordres....  J’accours  et* 
fiémiflant  prévenir  Votre  Majefté  , pour  quelle  Yeilie^ 
avant  tout,  à fa  fûreté. 

NICODEME,  à part. 

Allons  5 via  l’chic  , &:  l’noyau  dTaffaire, 

LE  MINISTRE,  vivement. 

Par  Ton  ordre  ! cela  ne  fe  peut  pas.... 

LE  PRELAT  , au  Minijlre. 

Ceci  devient  férieux  -,  iauvons  - nous , mon  a mi...} 


M Nicodème  dans  la  Lune  , 

! au  Curé.  ) Refpeétable  vieillard  , ne  me  quittez  pas  , 

je  vous  en  conjure fuyons  eniemble  ! 

. CURÉ,  noblement , 

Fuir?  eh  ! pourquoi , s’il  vous  plaît  ? Ma  confcience 
en:  pure  ; je  refte..... 

LE  MINISTRE,  à part • 

Quel  parti  va  prendre  le  Prince* 

LE  PIQUEUR.’ 

Mais  , Seigneur  ? . . . Je  danger  eft  prenant 

votre  indécifion  1 augmente  ; & bientôt  il  ne  fera  plus 
temps  r 

L’EM  PER  EUR  , ^ a„  air  férein. 

Dues  a tout  le  monde  que  je  vais  me  rendre  ail 

milieu  d eux  .....  Mais non. ....  qu’ils  viennent 

avec  confiance  epancher  dans  mon  cœur  leurs  befoins 

& leurs  peines Qu  on  ouvre  toutes  les  iffues  de  ce 

jar  i p^ais  eft  la  maifon  du  père  de  famille  -y 

tous  les  enfans  doivent  y être  bien  reçus 

LE  MINISTRE  , bas  à l'Emp  ereur • 

Mais  , Seigneur  , vous  n y penfez  pas  î . ; . 

L EMPEREUR  , s'éloignant  de  lui . 

Pourquoi  donc  , Monfieur  ? 

^ LE  MINISTRE,  bas. 

Quoi  ? le  peuple  ! 

L’EMPEREUR , haut . 

Le  peuple  eft  ma  force,  Monfieur;  ce  font  mes 
lujets  tout  comme  vous  ; pourquoi  ne  les  verrais-je 
pas  auprès  de  moi  f vous  y êtes  bien  !...  vous  !... 

LE  MINISTRE. 

Mais  s ils  ofaient  s’écarter  des  bornes  du  refpeél» 

Y*  PEREUR , avec  attendrijjement. 

drelf  **  ^Cer°nt  au  re*Pe(^  TJe  Pour  donner  à la  ten- 

p.  t,  . NICODEME,  à part . 

Du  a puis  t’un  quart  d’heure,  j’fis  tout  interloqué 
de  c que  j’vois  Sc  de  c’que  j’entends. 

L EMPEREUR  , à fes  femmes. 

A Ions,  Mesdames  , un  peu  de  courage  ; il  faut  être 
t moins- de  cette  fcène  ; ces  fortes  de  crifes  élèvent 

l’âme  > 
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i’ame  ; & les  perfonnes  de  votre  rang  ont  befoin  de 
connaître  le  peuple  pour  apprendre  à l’aimer. 

LE  PRÉLAT  , d ï oreille  des  autres. 

Mes  amis,  ceft  une  belle  chofe  que  la  fermeté;1 
riais  le  parti  le  plus  fûr , ce  me  femble  , eft  de  nous 
éloigner.  ,t. 

L’EMPEREUR,  les  arrêtant  par  le  bras. 

Reliez  , Meilleurs  , s’il  vous  plaît;  c’eft  vous  fur-tout 
'dont  la  préfence  eft  néceilaire....  Vous  hefitez  ? {avec 
ironie.  ) Quand  on  a comme  vous  de  la  noblefïe  ÔC  dit 
courage....  la  fuite  ferait  une  lachete  • Mit 
NICODEME , à part. 

Morgue  1 c’eft  un  homm*  que  cthomm  la.... 
AGLAÉ,  à Nicodème. 

Je  compte  fur  votre  zèle*,  on  vous  refpeéfe  ici  î 
tenez  - vous  auprès  de  l’Empereur  ; Ci  malheureufe-i 
menti.... 

NICODEME  , d voix  baffe . 

LaifTez  donc  *,  vous  aurez  p’u  d peur  que  d’mal  allez  i 
j’en  réponds , moi. 


SCENE  FL 

{ Grand  tapage  dans  les  couliffs  ; le  peuple  entre  pré- 
cipitamment de  tons  les  cotés  ÿ les  gardes  forment 
une  voûte  avec  leurs  Jabres  fur  la  tcte  du  Prince. 

AiR  nouveau,  du  Coujin  Jacques, 

LE  PEUPLE. 

y^spgRQNS  qu’un  temps  profpère 
Va  venir  fécher  nos  p’eurs; 

Le  Prince  eft  notre  père. 

Il  fait  tous  nos  malheurs..,.* 

L'EMPEREUR  , aux  gardes , avec  douceur. 
Laiffez-moi  ; allez  vous  ranger  parmi  vos  frères;  ne 
fuis-je  pas  allez  gardé  par  tous  mes  enfans  ? mon  cœu £• 
me  répond  du  leur. 


U 


Nicodème  dans  la  Lune  , 
N] CODEME,  à pare.  ' 


d«-làT°nS  f Un  ^CU  ^UOi  c ^ *' va  ^ire  * tout  ce  mot» 
L’EMP EREUR  , avec  feu.  , 
pu“iè  Tdr’dvT  ’ tém°in  de  vos  alarraes  • 

7e°^dûyant  ,uus  ,s'ïe  tr  * 

Je  m endormais  tranquille  à côté  de  la  loi. 

“e  ma  crédulité  vous  fuies  la  viftime 

ZZïviri 16  favez’“”  Roi  fenlible&  bon  , 

Quand  1 abus  du  pouvoir  fait  le  mal  en  fon  nom. 

Peut  etre  criminel  fans  commettre  de  crime  ! 

Au  flambeau  de  vérité 

Travaillons  tous  enfemble  à notre  liberté  ; 

Vous  eces  las  enfin  de  la  captivité. 

Et  moi , de  mon  côté  , je  fuis  las  d’être  efclave; 

Nous  partagions  la  même  entrave  : 

^ar  , éwis-je  autrefois , un  Monarque  au  berceau. 

Un  vain  fimujaere,  une  idole. 

. Er  cependant  votre  fléau  !... 

Wm' àl^pIaTeI  !es,  K6h  1 îeur  écht  ^ivole  ; 
AfeîlS  fl  Ljes  Rois  ’ à foixante  ans . 

a,Jhs  dl,  flatteurs . b«cés  par  de  vains  fonges. 

Ne  font  encor  que  des  enfaas 

, r . . Qu,’°n  amufe  Par  des  menfonees. 

Je  fuis  dans  1 âge  encore , où  le  coeur  vivement 
Eprouve  des  regrets  le  jufte  fentiment. 

O Ciel  ! fi  leur  bonheur,  fi  le  mien  tWreflè 
Pour  reparer  mes  rorts,  prolonge  ma  vieilleffe. 

(Aux  Grands.) 

Pardon,  Meilleurs  pardon;  mais  la  nature  en  pleurs 

0?a  t iTtyT-t  PriS’T°n  PeUP‘e  & malheurs. 
vu  a-t-il  donc  fait  ce  peuple  3 on  l’écrafp  1» 

D’ofer  enfin  fe  plaindre  o'n  veuUui  6I,e  in”  i^""*  5 

Er  d“Z',e  \ah  !,.Me®eurs.  fon  crime  eft  d'avoir  faim,/ 

Et  d<.  venir  a moi  redemander  fon  pain  • * 

Son  crime  eft  de  vouloir  pénétrer  jufqu’au  trône 
Son  r™  »,  T!  r“re“  1»i  m’environne  ; ’ 

Sn?  t"éTe  M ” a'mer  ’ & de  fe  croire  heureux 
S il  tire  le  rideau  qui  me  cache  à fe  s yeux... 

Meffieurs,  voilà  fon  crime.  Il  me  preffe  , il  m’appelle- 

I follicite  en  pleurs  ma  borné  paternelle;  W ■ * 

II  ne  vêtit  plus  enfin  femer  fans  recueillir 
Ut  las  de  végéter,  il  veut  vivre  ou  mourir’ 
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NICODEME,  pleuraht. 

V’ià  t’un  difcours  que  je  v’ions  avoir  imprimé  en 
lettres  moulées  , pour  le  r porter  par  ia-bas  > 8c  1 lairç 
voir  à mon  Diftriét.  \ 

L’EMPEREUR  j aux  Seigneurs. 

Allons,  Meffieurs  , du  caradère-,  nous  perdons  un 
éclat  menfonger  j ôc  nous  gagnons  des  cœurs.  Féli- 
citons-nous de  cer  échange  •>  notre  bonheur  eft  plus 
affiné,'  & notre  puiiïance  même  eft  plus  refpeétée. 

NICODEME  # à pare  > & foupirant. 

Jufqu’à  préfent,  dieu  merci,  gnia  perfonne  encor® 
d’blefïe. 

LE  MINISTRE. 

Àh  ! Seigneur!  comment  réfifter  au  pouvoir  d’un 
fi  bel  exemple  } comment  ne  pas  céder  au  cri  de  la 
juftice  Sc  de  l’humanité?.... — Meilleurs , mes  bons 
amis , fi  j’ai  perdu  de  vue  votre  bonheur  & vos  droits, 
croyez  que  j’en  fuis  trop  puni  par  la  feule  idée  des 
peines  que  j’ai  pu  vous  caufer. 

NICODEME. 

Et  ben  > n eft-c’t’i*  pas  là  c’qui  s’appelle  un  brav9- 
homme  ? quand  on  r’connaît  fon  tort,  c’eft  qu’on 

c’mence  avoir  raifon J’vous  dis , moi  , q’tous 

ces  grands  là  n’font  pas  fi  diables  qui  font  noirs 

Et  pis , noirs  & blancs , tout  çà  finira  par  et’  d’accord..,. 
Allons,  M.  l’Archevêque  de  la  Leune,  faites  comme 

les  autres  ; imitez  c’brave  Empereur l’bon  Dieq  , 

dont  vous  êtes  le  Miniftre  , i’  n’aime  pas  qu’on  ait  de 
la  rancune  1 

LE  PRELAT  , confus. 

Meffieurs,  la  nature  & la  raifon  ne  perdent  jamais 
leurs  droits  : mon  filence  & mon  trouble  vous  con- 
vaincront bien  mieux  de  la  fincérité  de  mes  fentimens^ 
que  tout  ce  que  je  pourais  vous  dire. 

L’EMPEREUR. 

Cet  Etranger  que  vous  voyez , Sc  dont  fans  doute 
vous  favez  déjà  la  furprénante  arrivée  en  ce  pays  , m’a 
éclairé  de  fes  fages  confeils*...,.  Il  vous  dka  que  fur  k 


Nicodème  dans  la  Lune  * 

Terre,  dans  un  des  plus  beaux  Royaumes  de  cetté 
Planète,  on  nous  a devancés  ; mais  nous  aurons  du 
moins  l’avantage  d’être  les  premiers  de  ce  globe...... 

NICODEME. 

AIR  : Cœurs  fenfibles  , cœurs  fi dlle s,  j 

Oui , Meilleurs , tout  l’monde  en  France 
A tout  dTuite  été  d’accord  ; 

Clergé,  Noblefle  <§c  finance, 

Ont  cédé  leurs  droits...  d’abord... 

Tout  chacun  fans  réfiftance, 

D*y  r’noncer  a pris  grand  foin... 

( à part , vers  le  Vublic.  ) 

A beau  mentir  qui  vient  d’loin.  Bis* 

Second  Couplet . 

Tout  l’mond’  a penfé  de  d’même  ; 

Gnia  pas  eu  deux  fentîmens  ; 

On  n’a  rien  Tonné  d’extrême. 

Ni  difput’' , ni  differens... 

C’eft  tout  (impie;  quand  on  s’aime, 

D’difputer  gnia  pas  d’befoin... 

{à  part , vers  le  Vublic.  ) 

A beau  mentir  qui  vient  d’loin.  Bis» 

L’EMPEREUR,  à Nicodème.. 

Allons,  venez  avec  nous  ;vous  avezbefoin  de  repos... 
LOLOTTE. 

Mondeur  Nicodème,  j’voulais  partir  ; mais  j’vous 
avertis  que  j’refte.... 

AGLÂÉ  , prenant  la  main  de  f Empereur. 

Et  moi  auflï...... 

Les  deux  VIEILLES. 

Et  nous  de  d’même..,. 

Mère  BAHU. 

V*ià  l’bon  temps  qui  r’vient  par  ici  ; je  n’veux  pus 
m’en  aller....  jTommes  fûre  à préfent  d’n’êt3  plus  mal- 
heur eufe  dans  not’  pays...*,  on  nTait  pas  c’qui  peut  arri- 
ver par  là-bas;  j’n’ons  pas  envie  d’y  aller  voir.... 

NICODEME. 

Gnia  pas  d’mal  ; gnia  pas  de  mal  ; je  nmanquons 
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pas  'd’vieilles  femmes  dans  mon  pays  maïs  gnien  « 
encore  pus  d’jeunes. 

Z ILIA,  bas  cl  Nicod'etne. 

Songez  à tenir  votre  parole.... 

BIBI , bas  a Nicodeme. 

N’oubliez  pas  ce  que  vous  m’avez  promis..... 
NICODEME. 

Quoi  ? toutes  les  deux?  allons  , abondance  de  biens 
ne  nuit  pas....,  d’main  , d’main..  . à la  pointe  du  jour.^.*» 

i*  faudra  q’vot’ paquet  foit  fait  c’foir. 

Mais quoi  ? eft-c’  qu’on  s’en^  va  comm’  ça,^  faut 

s’divertir  un  p’tît  brin  ? Oh  ! j’vois  ben  q vous  n con- 
naiffez  pas  la  gaieté  d’mon  pays....  faut  que  J vous 
chante  eune  ronde,  pour  vous  faire  danfer,  en  figni- 
fiance  d’pacification p’ifque  vous  v’ia  tretous  d ac- 

cord.... hein  ? Vot  Majefté  , voulez-vous  ti  ben  me 
Ipermettre  ? 

L’EMPEREUR  , gaiement . 

Volontiers,  j’aime  la  gaieté,  c’eft  l’appanage  de$ 
âmes  franches  j donnez-nous  un  échantillon  de  la 
bonne  humeur  des  Français. 

nicodeme. 

Allez  , c’eft  un  fier  peuple  que  c’ti-là  , pour  chanter 

& rire  -, ha  ha  ha pardi  , n’faut  pas  l’en  prier.... 

C’eft  d’I’amour,  dà,  que  j’vais  vous  chanter car  gnia 

pas  d’nation  comme  la  mienne  pour  l’amour^,  gniea 
a toujours  un  petit  brin  dans  tout  ce  qui  s’taic  chez 
nous.,...  ( il  touffe.)  Voyons  fi  j’fuis  d’accord.-  , faut 
danfer,  dà.....  car  nos  Français  font  fi  gais  , qu’Cfinif- 
fent  toujours  par  danfer.,..  Vous  ne  croiriez  pas  qu’ils 
ont  fait  leu’  révolution  en  danfant...-  ils  ont  danfé  fur 
•e  baftille  détruite....  ( au  Prince . ) vous  favez  ben 

_ que  j’ vous  ai  conté  dans  i’tuyau  de  l’oreille 8c 

quand  on  a fait  la  cérémomie  du  farment  phyfique, 
ah  î que  d’rigaudons  ! fallait  voir  ça....  ha, ha.,.,  AL 
ions , tâchons  de  commencer  pour  en  finir. 


f,a  Pus  P€ur  comme  auparavant  ; 

gros  Lucas,  reliant  auprès  d’elle. 

Sait  ben  profiter  du  moment. 

“ ! wPf.5.eu?  <?uoi  c’<lui  vous  agite? 

» Ah  Monlîeu  ! qu’eft-c*  qu’aurait  dit  ç 
La  pauvre  p’tite , fi 

Succomba... 

Sa  maman  furprit  la  pauvrette... 

avance  en  cofère  ; & moi,  j’fais  ben 

c.  efl-c*  qui  fut  honteux... 

Si  I on  rifque  d’aller  feulette  , j 

On  rifque  encore  pus  d’aller  deux.  1 

® Troijième  couplet. 

tTne  aut*  fois,  la  p’tite  Ifabelle 
Rencontrit  encor’  fon  amant... 

AU’  s’enfuit  ; il  court  après  elle  ; 

Ail  craignait  par  rrop  fa  maman... 

» Ah  ! Mon  lieu’ ! fauvez-vous  ben  vite. * 
» Monlîeu  1 h maman  voyait  ça  î, 

Non  , non  , ma  p’tite. 

J’  relierai  là... 

L’amour  paraît  fous  la  coudrette... 
ut  faifie  dune  peur  tarrib’; 
poliment:  ce  MamTelle,  qi 


l’amour  U 
dit:  raffut 
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irez* vous,  qui*  die  comme  $à*,  gnîa  pas  d*  dattgerj  6c 
pis  d’ailleurs,  j’dis.... 

Quand  on  va  t’aux  bois... 

Pour  n’aller  ni  deux  , ni  feulette,  Bis • 

L’amour  vient  ; ça  fait  qu’on  eft  trois.  Bis, 


VAUDEVILLE. 

AIR  : Des  fraifes. 

NICODEME , au  Public, 

Tous  ceux  qui  n’  s’ront  pas  contens 
En  France  d’ieux  fortune; 

Afin  d’mieux  paffer  leur  temps  , 

Pourront  v’nir  avec  moi  dans 

La  Luner  3 fois 

LOLOTTE  , à Nicodème. 

Oh  ! fi  vous  am’nez  céans 
Tous  ceux  qu’on  d’là  rancune..» 

Ph  ! j'erois  ben  q’après  c’te  révolution  d’là  Franck 

Pour  loger  les  mécontens 
Gniaura  pas  d’place  aflez  dans 
La  Lune. 

L’EMPEREUR. 

Français  pour  voir  un  bon  Roi 
Dont Tame  eft  peu  commune; 

Il  n’efi:  pas  befoin  , je  crois. 

D’aller,  chercher  , félon  moi  9 
La  Lune. 

LE  CURÉ. 

Mo<  abbés  font  à quia . 

Plus  d’efpoir  de  fortune... 

Pour  s’en  confoîer  déjà 
Plufieurs  ont  fait  des  trous  à 
La  Lune. 

Mère  BAHU. 

L’Auteur  craindrait  des  méchant 
La  critique  importune  ; 

Ces  Meilleurs  font  fi  mordans 
Qu’ils  prendraient  avec  les  dents 

La  Lune.  $ fris, 

F I N. 


3 fois * 


3 fois* 


3 foin* 


